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LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE

v LES SAUVAGES

jaéro 10 o

Ces sauvages-Uà ne sont pas ceux que
ron pourrait penser. Il-ne s'agit pas desindigènes, mais des hommes dont le com¬
missaire de la République française au Ca¬
meroun, M. Lucien Fourneau, a pu dire :
«La défaite des Allemands a été pour les
Jioirs du Cameroun une véritable délivran¬
te. » Tel est également l'avis du comman¬dant Marabail qui, dans sa remarquablel v Etude sur les territoires du Cameroun
occupés par les troupes françaises», met
jen lumière « la manière de procéder des¬
potique et brutale deg Allemands ». Il en
ressort que dès que nos troupes ont eu fait
leur apparition dans le pays, « l'indigène,désertant, la cause de son maître en sou¬
tenir du régime imposé, s'est hâté de de¬
mander asile à la forêt pendant toute la
Ipériode de la guerre». ,
Ce régime détesté, le commandant Mara¬

bail en trace un saisissant tableau, où l'on
tvoit les populations arrachées, sous la me¬
nace des plus cruels châtiments, à leurs

l foyers, à leurs familles, pour aller au loin
exécuter les multiples travaux publics ou
privés entrepris par leurs maîtres. Il éva¬
lue à plus de 30,000 le nombre des travail¬
leurs fournis dans ces conditions aux So¬
ciétés agricoles au temps de l'occupation
(allemande. Mais avec le temps le concours
,d'autres indigènes devient nécessaire-pour
le transport des marchandises, pour le por¬
tage, les services de l'administration. C'en
lest trop à la fin. Des révoltes éclatent brus-
îquement sur divers points. L'Allemand les
.réprime avec une férocité sans pareille.
itPour cette répression, c'est à qui d'entre
Ces singuliers administrateurs se montre-
»ra le plus impitoyable.

■j-m II faut faire un choix dans cette galerie
JÏle tortionnaires galonnés. Tons sont éga¬
lement monstrueux et ont leur place indi¬
quée dans un musée tératologique. Du
gouverneur à l'officier le plus subalterne
jet au dernier secrétaire, tous répriment
B-vec la sauvagerie qui est la caractéristi-
wue de la race. Il en est un dont le nom

jn'est encore prononcé qu'en tremblant
fdans les cases des indigènes, tant est ter¬
rible le souvenir qu'il a laissé dans leurs
mémoires : c'est l'administrateur Dominilc.
11 a parcouru le pays dans tous les sens,
lûe Douala au Tchad, de Victoria à Doumé,
fet sur ses pas il a constamment fait régner
la terreur. C'était là son système d'admi-

/■pistration.
T Sur un ordre de lui, les tiraiireurs fusil-
tlaient vieillards et enfants san3 autre for¬
tune de procès. Leur crime? Aux yeux de

Dominik, estait là un matériel humain
tout à fait inutile. Un jour, il remplit de
femmes les cases d'un village et y met le
feu. Pourquoi ? Les malheureuses lui
avaient demandé de leur rendre leurs ma¬
ris ou leurs fils envoyés au loin par l'ad¬
ministration. Une autre fois, un groupe
d'enfants, avec l'inconscience de leur âge,
s'étant montrés irrespectueux, paralt-il,
pour sa personne, il les fait saisir et pré¬
cipiter dans les rapides de la rivière. Il
faut croire que ces divers exploits étaient
du goût du gouvernement allemand, puis¬
qu'il a fait élever des statues à ce bandit
dans les régions où précisément il avait
commis ces exécrables forfaits.
Mais Dominik est mort. Il ne peut donc

malheureusement plus rendre compte de
ses actes. En revanche, son émule en sau¬

vagerie, l'officier Von Hagen, qui a opé¬
ré dans les régions de Kriki et d'Ebo-
lowa, est encore bien vivant. Aujourd'hui
que, substituée à l'administration alleman¬
de, 1 administration française a, par ses
méthodes de douceur et de justice, donné
confiance aux noirs dont elle a pris le sort
entre ses mains et garanti les droits, rien
ne serait plus facile que de recueillir sur
place les preuves des innombrables meur¬
tres, des pendaisons, des noyades, des in¬
cendies, des rapts de femmes que cet offi¬
cier indigne a ordonnés. Entre eux, les
noirs ne le désignaient jamais que sous le
nom significatif de «la panthère». A côté
de lui il convient de signaler encore le gou¬
verneur de la colonie lui-même, M. Eber-
maypr. qui fit pendre, à là suite d'un simu¬
lacre de jugement, où aucune preuve n'ap¬
parut contre eux, le chef indigène des
Doualas, Rudolf Manga, et neuf autres
personnes, accusés de « malveillance » à
l'égard des Allemands.
Chaque année, au jour anniversaire de

la mort de Rudolf Manga, les Doualas ho¬
norent la mémoire de leur ancien chef en
se réunissant autour de sa tombe et en
jurant de ne se départir jamais des senti¬
ments de haine qu'ils ont voués à leurs
bourreaux. Puisqu'il est question de pour¬
suivre les auteurs responsables des cnmes
commis par les Allemands au cours de la
guerre, ne pourrait-on comprendre dans
ces poursuites ceux qui ont assouvi leurs
passions sanguinaires en tuant tant de
pauvres indigènes dont la Conférence nous
a fait le grand honneur d'assurer désor¬
mais la protection ?..

Alban DERROJA.
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|LA SOLUTION DU PROBLEME
, DE LA CHERTE DE LA VIE

i Dans le « Figaro », M. Georges Bourdon
formule les conclusions de son enquête sur
Sa vie chère. De ces conclusions remarqua-
pies, et qui seraient à citer en entier, rete-

:ions ceci
« Produire » est à l'ordre du jour. C'est le
Ot que répètent à l'envi les discours par-

umentaires, les académies, les revues, les
ournaux. C'est l'adjuration qu'adressent à
Ta nation tous les médecins sociaux. Les uns
et les autres prêchent l'évidence ; mais com¬
ment produire 1
\ » Pour produire, il faut acheter.
\ » Pour acheter, il faut importer.

. x Pour importer, il faut payer.
: » Pour payer, il faut vendre.
» Pour vendre, Il faut exporter.
x Pour exporter, il faut produire.
Corrollaire : il faut produire à meilleur
ompte que ceux çfiie 1 on va concurrencer
hez eux.
» Pour produire à bon compte, il faut :

ï. des matières premières en abondance; 2.
jdes machines à grand rendement; 3. de la
ûain-d'œuvre dont le coût n'écrase pas les
rix de revient; 4.un taux modéré de remuné-
ation du capital. Tout le problème écono¬

mique tient en ce cycle, et le voilà donc tout
îentier qui-de-nouveau s'offre à nous. A-leur,
jjtour que contient chacun de ses termes. »

M. G. Bourdon, étudie chacun de ces ter-
Jmes : importer, payer, exporter, produire à
mon compte, et il apparaît alors que nous
(nous mouvons entre des contraires. En ef-
fîel :

« Par la concurrence, la liberté promet de
jouer un rôlè régulateur. Mais, dans le mo¬
ment où nous sommes, la liberté absolue ap¬
paraît impraticable.

» Par l'importation affranchie, la produc¬
tion serait gccélérée. Mais l'importation af¬
franchie lésera gravement des intérêts qui
ne sont pas seulement personnels et, mo¬
mentanément du moins, nous privera d'une
partie de notre numéraire.

. , » Par des paiements en or nous semnlerons*
Influencer le cours du change, mais d'autre
part la garantie métallique diminuant dans les
fcaisses de la Banque, cet avantage sera .annulé
jet nous serons ramenés au point initial.

» Par l'exportation, nous augmenterons nos
■essourees, fortifierons notre crédit, rétabli-
•ons notre change «t par conséquent en abais-
ieroiis nos prix. Mais l'exportation est fonction
le l'importation, de la liberté et du taux du
hange.
» Par la production, nous exporterons. Mais

p s'agit précisément du produire.
\ ■ » Eh définitive, n'est-il donc pas d'espoir de
ramener les contraires à l'unité? Est-Il vrai
qu'il n'y ait d'autre moyen d'aider a notre re-:

instruction industrielle que d'interdire aux
:onsommateurs l'usage des produits moins
oûteux de l'étranger V D'autre moyen de sau-
îgarder la valeur de notre billet que d'enfer-
er dans le coffre-d'Harpagon noire argent?

. 'autre moyen de produire que de payer très
:her une main-d'œuvre nonchalante? D'autre
oyen de parer âux désordres de la vie obère
ue de masquer (a haiissi des prix par la
ausse des salaires, à leur tour créateurs de
ausse ?
» En cherchant bien, on en trouverait, 11 raut

tau'on trouve, car — il est nécessaire que l'opi-
inion s'y prépare — la hausse générale, bien loin
jéPètre fixée, va s'accentue'' au prochain hiver, et
jee serait se faire une singulière idée de l'am¬
pleur d'une terrible crise économique que de
s'imaginer qu'elle tient tout entière dans le
prix des carottes. *

1 ég-^Bic

LA DIMINUTION DU PRIX DE LA VIE
EN ALLEMAGNE

Le prix de la vie baisse très rapidement
<h Allemagne. En particulier, à Berlin, on
'.enregistre une diminution de près de 50 %
Ëu prix de la plupart des articles de premiè¬
re nécessité.
Voici les p^cisions que donne à ce sujet

le Matin, d'après un rapport officiel adressé
à Paris, à la direction du blocus :

« Le beurre, qui valait 32 marks la livre,
fcoûte aujourd'hui 18 marks. La viande passe
de 11 marks et 9 m. 20 à 5 marks et 4 m. 50.
Les pommes de terre valent maintenant 15
jpf. la livré. Les fruits se vendent à des prix
Variant de 2 à 3 marks la livre. Baisse sensi¬
ble également sur tous les produits colo¬
niaux, cacao, thé, chocolat.

» Enfin, le prix des objets d'habillement a

.gaiement baissé dans des proportions con-
Bidérables. Il y a quelques mois encore, il
était impossible de se procurer en Allema¬
gne une paire de bas. Aujourd'hui, une bo.»
jne paire de bas de coton coûte de 8 à 10 m.

» Mais cette situation, a déclaré le ministre
jdes communications, va encore s'améliorer,
bar la signature de la paix permettra pro¬
chainement de vider les magasins militaires
'et de jeter sur le marché 47 millions de mè¬
tres de tissus.

! » Certes, la levée du blocus constitue la
cause principale de cette amélioration ali¬
mentaire et vestimentaire en Allemagne. Il
tst très probable, néanmoins, que les pou¬

voirs publics ont dû faire de leur côté un
gros effort d'organisation et de répartition
pour atteindre un pareil résultat.

» Toujours est-Il que le ministre Oeser a
pu faire au Landtag prussien cette déclara¬
tion optimiste :

« Le prix de la vie baisse, il continuera
» à baisser. »

COMMENT S'EST FAITE LA REVOLUTION
DE BUDAPESTH

La lumière commence a se faire sur la façon
dont l'éphémère gouvernement de M. Peidl a
été renversé pour faire place au régime actuel.
M. Friedich, le président du conseil actuel, a
exposé lui-même, à des représentants de la
presse, la marche des événements :

« Toutes les organisations amies de l'ordre,
a dit le ministre, ies fonctionnaires de tous les
ministères, tinrent, le jeudi 7 août, une réu¬
nion pour examiner la situation, il y fut cons¬
taté que la Hongrie allait à l'abîme s'il ne se
trouvait quelqu'un pour la sauver.

» Line députation se rendit immédiatement à
Alcsulh pour demander à l'archiduc Joseph de
prendre en main ia cause du pays. L'archiduc
accepta, se rendit a Budapest, entra en rap¬
ports avec les missions alliées et réussit à don¬
ner ainsi une base à son action. Vers midi,
l'ancienne poiîce mmiîri'pule fut, après avoir
été alertée, revêtue de ses anciens uniformes.
De plus, une troupe de volontaires d'environ
11,000 hommes, se tenait prête à toute éventua¬
lité. Un détachement se rendit au conseil des
ministres oui venait de se réunir.

» Les ministres furent sommés de démission-
'ner, ce qu'ils firent. Gardés à vue pendant un
certain temps, ifS furent, le soir, remis en li¬
berté et reconduits à leur domicile.

» A dix heures du soir, toutes les missions
de l'Entente se trouvant à Budapest eurent une
conférence, à laquelle l'archiduc Joseph et le
président du conseil furent invités, et que pré¬
sida le général anglais Gordon. La conférence
dura deux heures et on parvint à s'entendre
au sujet de toutes les questions pendantes.
Tous les chefs des missions assurèrent le nou¬
veau gouvernement de leur appui, et firent con¬
naître finalement à l'Entente le changement de
régime.

» Enfin, des dispositions furent prises au su¬
jet des troupes hongroises se trouvant à Sze¬
gedin. Vienne' et Gratz. pour leur transfert à
Budapest. »

—«

UNE DECLARATION DE MAX DE BADE
SUR LES CIRCONSTANCES DE L'ABDI-
CA. .N DU KAISER
Les journaux allemands publient un ex¬

posé du prince Max de Bade sur les événe¬
ments d'octobre et novembre derniers jus¬
qu'à la révolution.
Vofci le rapport du prince sur les événe¬

ments de Berlin le 9 novembre ;
« A 9 h. 15 arriva du grand quartier la

nouvelle téléphonique que la direction su¬
prême de l'armée s'était décidée à faire sa¬
voir immédiatement à l'empereur que lesforces combattantes des armées ne se tien¬
draient pas derrière l'empereur au cas d'une
guerre civile, et que l'armée, à la suite des
difficultés du ravitaillement, n'était pas en
mesure de mener une guerre civile. Immé¬
diatement après, à 10 heures, arriva la nou¬
velle que les troupes n'obéissaient plus. Lesinformations sur l'évolution du mouvement
révolutionnaire furent immédiatement trans¬
mises au grand quartier. Les possibilitésd'une contre-action des éléments raisonna¬
bles de la social-démocratie diminuaient de
minute en minute. C'est pourquoi je fis sa¬voir au grand quartier qu'il ne s'agissait
pas d'heures, mais de minutes ».

Le prince dit en terminant ••

« A Berlin, la situation évolue de plus en plus
en faveur de la révolution. A chaque instant, ladestitution de l'empereur devait être proclamée
par la presse. 11 n'y avait aucun moyen de for¬
ce à empêcher cela ; il fallait se plier. Cettevoie seulement, ainsi que l'entrée en fonctions
de M. Ebert comme chancelier, l'appel au
peuple d'avoir à décider lui-môme de la forme
politique de l'Etat par l'organe d'une Assem¬
blée nationale constituante, pouvait donner un
faible espoir de contraindre à la voie légale les
énergies révolutionnaires.

•> Je me voyais dans l'alternative ou bien d'at¬
tendre et de ne rien taire, ou agir sous ma pro¬
pre responsabilité.

» Le 8 novembre encore, peut-être encore le 9
de bonne heure, l'abdication de l'empereur et
la convocation d'une Assemblée nationale au¬
raient pu sauver la dynastie, ou du moins l'é¬
volution légale des événements. La responsa¬
bilité en inebrnbe tout d'abord à ceux qui, sous
l'indication ne raisons militaires, engagèrent
l'empereur à se rendre, le 29 octobre, au grand
quartier, et l'empêchèrent par là d'être com¬
plètement au courant de la question d'abdica¬
tion; à ceux qui préparèrent ce voyage derriè¬
re mon dos, empêchant par là l'action efficace
de la direction de l'empire; à ceux qui, jus¬
qu'au 9 novembre, laissèrent l'empereur dans
l'ignorance de la véritable opinion des troupes
et qui, le 9 novembre, se trouvèrents contraints
d'avouer que l'armée n'était pas en mesure de
protéger l'empereur. »

"administrateur temporaire"
de la Hongrie

Budapest, via Bâle, 11 août. — Les membres
du nouveau gouvernement ont tenu vendredi,à la présidence du ministère, leur premièreséance. On a décidé de reconnaître l'archiduc
Joseph comme administrateur de m Hongrie.Il restera en fonctions jusqu'aux élections de
1 Assemblée nationale, afin qu'il y ait en Hon¬
grie un point d'appui pendant cette époquetransitoire troublée.
Sur la prière de M. Friedrich, président dû

conseil, l'archiduc est venu au conseil des mi¬
nistres afin de prêter serment. A la suite d'une
allocution du ministre-président, les ministres
ont' prêté également serment entre les mains
de l'archiduc Joseph, qui a prononcé lui-même
un bref discours priant les ministres de le sou¬
tenir de toutes leurs forces pour la restaura-lioh de la Hongrie.

Les dessous du coup d'Etat de l'archiduc
Zurich, 11 août. — Depuis le 20 juillet, des

négociations avaient eu lieu en Suisse, et plusspécialement à Lucerne et au Burgenstock, en¬tre de très hautes personnalités autro-hongroi-
ses, relativement au changement de régime quedevait infailliblement provoquer la chute de
-Bela-Kun. -L'ex-empereur Charles était repré¬
senté à Ces négociations.
C'est à l'issue de celles-ci, que connaissait

également le leader socialiste Ernest Garapni
qui vient d'arriver à Vienne, que M. Jules An-
drassy s'est rendu dans la capitale autrichien¬
ne, où il a conféré non seulement avec les re¬
présentants des nations alliées, mais aussi
avec M. Martin Lovaczy, que l'opinion publi¬
que désigne aussi toujours comme le présidentdu conseil hongrois.

La censure roumaine intercepte une Note
de l'Entente

Budapest, 11 août. — La note de M. Cle¬
menceau annonçant l'arrivée prochaine de
quatre généraux envoyés de Paris, a été ar¬
rêtée par la censure roumaine; un aviateur
Italien a survolé la ville et a laissé tomber
des exemplaires imprimés de la note en
question.

Le gouvernement de Szegedin envoie
un représentant à Budapest

Budapest, via Bâle, 11 août. — Le comte
Paul Teleky est arrivé à Budapest sur man¬
dat du goùvernemepnt de Szegedin, afin de
discuter la situation. La délégation a été dé¬
jà reçue par l'archiduc et aura une confé¬
rence dimanche avec le ministre président.

Le voyage de M. Poincaré
A DUNKERQUE

Dunkerque, 11 août. — Le Président de la
République a laissé, au cours de son voya¬
ge, pour diverses œuvres de bienfaisance,
3,009 francs à Hazebrouck, 1,000 à Bergues,
5.000 à Dunkerque.

Le retour de M. Clemenceau
Dans toutes les localités qu'il traversa, le

président du conseil fut reçu avec enthou¬
siasme au milieu des ruines par les maires,
qui.lui exprimèrent la satisfaction de le voir
leur apporter le réconfort qu'ils attendaient.
D'autres justes revendications furent expo¬
sées par tous; on réclama de l'argent, des
matériaux, des baraquements et surtout un
meilleur foncionilement des administrations.
Avec complaisance, M Clemenceau reçut
toutes ces doléances et rassura tous ceux
qui les exprimaient sur l'issue qu'il était dis¬
posé à leur accorder.

« Ce ne sont pas des paroles qu'il faut, leur
dit-il, mais de.-, actes. » Aussi a-t-il promis
tout son concours tant qu'il sera président
du conseil pour que toute satisfaction soit
donnée .11 a annoncé une nouvelle réorga¬nisation de l'administration après avoir fus¬
tigé l'ancienne bureaucratie, et a invité tous,
les maires à s'adresser à lui si lès préfets
ne répondaient pas à ce que l'on était en
droit d'attendre d'eux. Il était près de huit
heures lorsque M. Clemenceau revint à Ar-
ras. A la préfecture, il fut salué à nouveau
par le maire d'Arras, le Conseil municipal
et par le président de la Chambre de com¬
merce. A huit heures et demie, M. Clemen¬
ceau et sa suite regagnaient leur train,
Paris, 10 août. — M. Clemenceau est rentré

ce soir à 11 h. 15 Le président du conseil a
été salué sur le quai de la gare par M. Pams,
ministre de l'intérieur; M. Mandel, chef du
cabinet civil; M. Raux, préfet de police, etc.

L'Espagne suspend temporairement
l'arrêté d'expulsion contre M. Brousse

Ferpignan, 10 août. — On se rappelle
qu'à la suite d'articles publiés dans la pres¬
se française, le gouverneme nt espagnol
avait pris un arrêté d'expulsion, en mai
dernier, contre M. Emmanuel Brousse, dé¬
puté des Pyrénées-Orientales. M. Brousse
ayant été invité à assister à l'Inaugurationdu chemin de fer transpyrénéen d'Ax-les-
Thermes à Ripoll par les autorités locales
espagnoles, le gouvernement, sur les ins¬
tances de M. Pichon, a levé l'interdiction :
l^trrêté d'expulsion reprendra son plein ef¬
fet dès le retour de M. Brousse de la céré¬
monie d'inauguration.

LE MOUVEMENT GREVISTE
Les grèves anglaises

LA GREVE DES BOULANGERS
EST TERMINEE

Londres, 10 août. — Le Syndicat des ou¬
vriers boulangers a décidé la reprise immé¬
diate du travail, le gouvernement ayant pro¬
mis de déposer dans le plus bref délai un

prpjet de loi prévoyant la suppression du
travail de nuit. La commission d'enquête
créée à ce sujet a précisé que cette suppres¬sion devrait être complète dans un délai de
deux années. En ce qui concerne la questiondes salaires et les heures de travail, les ou¬
vriers ont accepté de s'en remettre à l'arbi¬
trage gouvernemental proposé par les pa¬
trons.

» ,

Les cheminots alsaciens ne veulent
pas adhérer à la C. G. T.

Strasbourg, 11 août. — L'Union des chemi¬
nots d'Alsace et de Lorraine, au cours d'une
assemblée à laquelle ont assisté 2,000 chemi¬
nots non ralliés aux groupements cégétistes,
a voté un ordre du jour refusant l'adhésion
à la C. G. T., demandant la journée de huit
heures pour le 1er octobre, et protestant con¬
tre la vie chère, que le gouvernement doit
combattre par tous les moyens à sa disposi¬tion.

Tirages financiers
DU 11 AOUT

VILLE DE PARIS 1876
Le numéro 28,219 gagne 100,000 fr.Le numéro 33,614 gagne 10,000 fr.Le numéro 257,523 gagne 5,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :

3,957 36,815 88,975 121,928 126,775 131,217 155,783171,559 207,654 237,608
1,595 numéros sont remboursables au pair.
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CONTRE LES BOLCHEVIKS
Minsk, 11 août. — Suivant des informations

fragmentaires parvenues par radiotélégram-
mes, les troupes polonaises, partant de Minsk
comme position centrale, auraient entrepris
une vigoureuse offensive contre les bolcheviks.
Il s'agirait d'un mouvement important, les Po¬
lonais ayant à leur disposition des troupes
nombreuses et bien entraînées et une puissante
artillerie.
Aussi annonce-t-on dès à présent une pro¬

gression considérable.
Cette nouvelle, si elle est confirmée, pourrait

donc avoir une influence décisive sur le sort
du gouvernement des Soviets.

Prise de Luck
par les Polonais

Varsovie, 11 août. — Luck est en posses¬
sion des armes polonaises depuis ce matin.

Lee Ukraniens enlèvent Doubno
aux bolcheviks

Kaminsko-Borols (lia Bâle), 11 août. — Les
troupes ukrahiennes réunies au cours de leur
offensive contre les bolcheviks se sont em¬
parée de l'ancienne forteresse de Doubno, en
VYGolhynie. Les bolcheviks russes sont en re¬
traite vers Sarny-Schitomir.
P.-S. — Doubno (26,500 habitants) sur la li¬

gne de Rowno à Lemberg.
Le torpillagedu croiseur bolchevite Oleg
Londres, 11 août. — On sait maintenant

officiellement que le navire de guerre bol-
cheviste « Oleg » a été torpillé et coulé par
un bateau automobile britannique, le 18 juin
dernier. Il v avait è bord 565 hommes d'équi¬
page. Le bateau qui le torpilla avait quatre
hommes d'équipage. Les bolcheviks soutien¬
nent qu'ils ont sauté sur une mine.

ALLEMAGNE

L'Union des Syndicats allemands
et les responsabilités de la guerre

Bâlo, 10 août. — La «Gazette de Francfort»
apprend de Berlin que le Comité exécutif de
l'Union des syndicats ouvriers d'Allemagne dé¬
cline toute responsabilité au sujet de la décla¬
ration faite par M Sassenbach au Congrès in¬
ternational d'Amsterdam relativement à la
question des responsabilités de la guerre.

Le jeu à Berlin
Zurich. 10 août — On télégraphie de

Berlin :
« La police de « Gross Berlin » sévit en ce

moment avec vigueur contre les cercles de
jeu et les infractions persistantes aux rè¬
glements concernant les heures de ferme¬
ture des bars, salons de danse, etc. Un
grand nombre de clubs nouveaux se sont
créés sous des prétextes littéraires, scienti¬
fiques ou sportifs, mais en réalité pour fa
voriser le jeu.

Les troubles de Chemnitz furent graves
Zurich, 11 août. — Les troubles de Chem¬

nitz ont été beaucoup plus graves que les pre¬miers communiqués ne le laissent supposer :80 soldats auraient été tués et 200 blessés;
les manifestants n'auraient eu que 10 morts
et 50 blessés.

TURQUIE

L'armée d'Ânatolie adhère
au mouvement révolutionnaire
Londres, 11 août.— Suivant des informations

reçues de Constântinople, les généraux qui
commandent les différents corps d'armée ac¬
tuellement en Anatolie ont envoyé au gouver¬
nement turc de longs télégrammes dans les¬
quels ils font ressortir le prestige et la grande
popularité dont jouit Mustafa-Kemal-Pacha. Ils
déclarent qu'il leur est impossible d'opérer l'ar¬
restation de ce chef. Ceci indique nettement
que l'armée entière d'Anatolie adhère au mou¬
vement organisé pqr
La situation est conèri -iee comme excessi¬

vement grave par le gouvernement turc lut-
même.

Les officiers turcs tentent de couler
le Gœbèn

Athènes, 11 août. — Les journaux turcs
relatent que les officiers ottomans qui se
trouvent à bord de l'ancien navire de guerre
allemand « Gœben », actuellement mouillé
en rade de Nlcomidie, ont essayé de couler
le navire. La tentative a échoué, grâce à
l'intervention des navires de guerre anglais.
Les équipages turcs ont pris la fuite.

ANGLETERRE
Une nouvelle conspiration bolcheviste
Londres, 11 août. —11 a été découvert dans

la banlieue de Londres une conspiration bol¬
cheviste tendant à l'établissement à Londres
d'un gouvernement des Soviets.
Des tracts de toutes espèces ont été décou¬

verts. Ils étaient destinés à être distribués par¬
mi l'armée, le peuple et les ouvriers.
On espère arrêter bientôt les meneurs de la

conspiration.

ETATS-UNIS

Une nouvelle rixe entre blancs et noirs
Chicago, 11 août. — Deux noirs ont été tués

et plus de cinquante blancs et noirs blessés
au cours des rixes qui ont éclaté dans la
partie sud de la ville,, et se sont poursuivies
durant toute la nuit. Les forces de police ont
été assaillies, à diverses reprisés, par les
émeutlers.

La situation s'améliore
New-York, via Londres, 11 août. — Le Mes

sage de M. Wilsor., flétrissant les menées des
groupements extrémistes, qui veulent impo¬
ser au pays la nationalisation des chemins
de fer et d'autres industries, et affirmant que
le gouvernement ne se laissera pas intimi¬
der par une minorité, a causé une1 certaine
détente. La situation apparaît maintenant
sous un Jour plus favorable.
M. Plum dément qu'il ait demandé la na¬

tionalisation de® chemins de fer. La Confédé¬
ration de® cheminots publie un nouveau ma¬
nifeste, insistant sur la question des salai¬
res et sur la nationalisation des mines, mais
le ton de ce manifeste est plus modéré que
le précédent. Le Congrès semble hostile à ces
demandes, de sorte que la perspective de dif¬
ficultés ouvrières parait plus éloignée. D'ail¬
leurs, les grèves sont en décroissance, dans
les fabriques notamment.

■ ■
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Le prince de Wied déménage
ses valeurs en avion

Copenhague, 10 août. — Le «Politiken» rap¬
porte qu'hier matin urï hydravion observé de
fa côte méridionale suédoise descendit jusqu'à
une hauteur de 200 mètres et jeta deux gros
colis qui furent ramassés par un homme et
une femme de nationalité allemande attendant
à cet endroit depuis plusieurs heures. Ces
deux individus furent arrêtés par la police. Les
colis contenaient des bijoux de grande valeur,
des pierreries, de la vaisselle d or et d'argent
et des titres.
Le couple avoua qu'il agissait pour le comp¬

te du prince de Wied et que le contenu des
:ts appartenait à la maison royale de
Le prince en personne aurait dirigé cet¬

te opération de contrebande et aurait été l'un
des passagers de l'hydravion. Le « Politiken »

.signale à ce propos les efforts que font les ri¬
ches allemands pour faire sortir leurs valeurs
de l'empire.

LA

Les Âiliés et le Traité
avec l'Autriche

Vienne, via Bâle, 11 août. — Le chancelier
d'Etat Renner partira lundi pour Saint-Ger¬main. H est entré samedi en contact avec
les chefs des missions de l'Entente, à Vien¬
ne. leur demandant leur appui lors des con¬
clusions des pourparlers de paix. Il a reçudes promesses précises que ce soutien lui se-
ra accordé dans une large mesure.
Une Commission allemande

dès charges de guerre
Bâle, 10 août. — On mande officiellement

de Berlin que, afin d'exécuter les disposi¬tions du. traité de paix concernant les répa¬rations aux alliés, il a été créé par décret duprésident du Reich, en date du 31 juillet,une commission allemande des charges de
guerre. M. Bergmann, chef de section au
ministre allemand des finances, a été choisipour la présider, en même temps qu'il étaitnommé sous-secrétaire d'Etat. Le docteur
s-chrœder, sous-secrétaire d'Etat au minis¬
tère allemand des finances, a été nommé sup¬pléant du président.
La commission est chargée de mener, avecla participation du ministère des affaires

étrangères, les négociations avec la com¬
mission interalliée des réparations. Elle est
cilargée aussi de coordonner l'activité des
autorités allemandes qui ont à s'occuper de1 exécution des réparations. Elle se composede représentants des administrations centra¬
les intéressées (ministères des finances, desanaires étrangères, de l'économie publique,du travail et du trésor). En outre, plusieurs
experts économiques doivent lui être ad¬joints comme membres.
La Commission n'exercera aucune activité

propre qui puisse lui conférer le rôle d'uneautorité publique.
Par suite, elle n'aura pas de fonctionnaire»

a elle. Elle est plutôt destinée à faciliter et
a assurer une coopération compétente desdiverses autorités intéressées. Les attribu¬tions de ces autorités ne sont point modifiéespar la formation de la Commission.
Ce qui reste à faire au Conseil des Cinq
Paris, 10 août. — Les questions qui restent àrésoudre au Conseil des Cinq, avant qu'il nese dissolve, sont les suivantes :
Repondre aux observations ennemies sur letraité de paix autrichien et le signer. Complé-ter le traité bulgare. Recevoir les observations

à son sujet et Je signer. Rédiger le traité hon¬
grois... (une infime partie seulement de ce
traité a été mise debout). Recevoir les observa¬
tions ennemies et signer le document. Enfin,
régler la question de Fiume et de l'Adriatique,
avec l'Italie et les Etats serbe et grec.La Conférence compte discuter ces questions
pendant le restant du mois d'août et être prête
a prendre ses vacances définitivement en sep¬
tembre.
La Commission de la paix rentrera en ses¬

sion quand les Etats-Unis auront accepté ou
rejeté le mandat sur Constântinople et d'au¬
tres parties de la Turquie. Après que cette ques¬
tion aura été décidée, la Turquie recevra le
traité de paix. Bien d autres problèmes reste¬
ront pendants, devant la Conférence de la
paix, jusqu'à ce que les Etats-Unis aient décidé
s'ils feront ou non partie de la Ligue des Na¬
tions.
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L'organisation des régions libérées
Paris, 11 août. — M. Clemenceau, président

du conseil, a réuni de nouveau ce matin, dans
son cabinet, MM. Klotz. Loucheur, Lebrun,
Jeanneney. Verlot ei Morain, pour achever de
régler l'organisation des régions libérées. Le
nouveau régime entre dès aujourd'hui en ap¬
plication

Une lettre du kronprinz
Zurich, 1er août. — La « Berliner Tae-

glische Rundschau» publie une lettre de
l'ex-kronprlnz au capitaine Anker, le re¬
merciant d'avoir publié une brochure inti¬
tulée : « Kronprinz Wilhelm ». Voici quel¬
ques passages de cette lettre, adressée de
Wieringen :

« Je vous remercie çordialement de l'en¬
voi de votre « Kronprinz Guillaume ». Je
suis particulièrement touché d'entendre
une voix amie défendre un homme que le
.monde, entier,insult^...

» Je puis affirmer que je me suis toujours
efforcé de me mettre à la portée de la vie
réelle, et de ne pas m'attacner à l'ancienne
tradition prussienne comme à un roc.

» La tradition, c'est fort bien; elle a sa
valeur; les formes extérieures changent et
doivent s'adapter au développement des
choses. La perruque des grenadiers et des
fonctionnaires de Frédéric le Grand serait
bien ridicule aujourd'hui. Mais le même
esprit de fidélité et la même volonté de fer
qui les animaient doivent subsister, et c'est
une condition aussi nécessaire aujourd'hui
qu'autrefois.

» Pendant la guerre, j'ai cru faire tout
mon devoir. J'ai épargné le sang de mes
soldats et leur ai rendu la vie agréable
autant çru'il m'était possible de le faire.

» Les 'événements ont suivi leur cours, et
notre devoir aujourd'hui est de contribuer
au relèvement du peuple allemand écrasé
et à panser les
ensanglantée.

blessures de notre patrie
» Personnellement, je ne suis ni désespé¬

ré ni abattu. Je m'efforce de considérer les
événements « sine ira et studio ».

» La préoccupation actuelle est de prépa¬
rer pour ma famille et pour moi une vie
nouvelle dans un milieu nouveau, et j'at¬
tends anxieusement le moment où il me
sera permis d'occuper en Allemagne une
place, si modeste soit-elle, qui me permette
de travailler au relèvement de l'Allemagne.
«Saluez pour moi nos vieux amis com¬

muns, et sachez que la nostalgie gagne de
plus en plus sur moi. »

1. Tittoni remet au cardinal Mercier
ia croix de guerre italienne

Bruxelles. 10 août. — M. Tittoni, ministre
des affaires étrangères d'Italie, s'est rendu à
l'archevêché de Malines, où il a remis au car¬
dinal Mercier la croix de guerre italienne. Le
cardinal a félicité l'Italie de s'être rangée en
1915 aux côtés des alliés. M. Tittoni a répon¬
du qu'il apportait au cardinal Mercier le salut
du gouvernement et du peuple italien.
M. Tittoni est reparti, ce soir pour Paris.
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Les pompiers de France tiennent
leur XVIe Congrès à Strasbourg
Strasbourg, 10 août. — A l'occasion de la

XXXV le Fête fédérale et du XVIe Congrès de
la Fédération des sapeurs-pompiers de Fran¬
ce, une grandiose cérémonie a eu lieu place
Kléber. Des détachements de troupes entou¬
raient la place sur laquelle étaient rassemblés
des délégués des sapeurs-pompiers des villes
de France, auxquels s'étaient joints des délé¬
gués anglais, belges, luxembourgeois, espa¬
gnols et italiens.
M. Milierand et M. Paul Morel assistaient à

cette fête, ainsi qu'un représentant du maire
de Strasbourg et le général Hirschauer.
M. Paul Morel prit la parole et évoqua les

souvenirs de l'ancien temps français. Il rap¬
pela la date du 6 août, où fut remis aux pom¬
piers strasbourgeois le drapeau qu'ils devaient
plus tard confier aux pompiers parisiens, qui
l'ont fidèlement gardé pendant cinquante ans
en signe de protestation des sapeurs alsaciens
contre la force brutale.
La remise solennelle de l'ancien drapeau en¬

core couronné de l'aigle impérial français eut
lieu ensuite. Le commandant des pompiers
strasbourgeois Hey, qui avait été destitué de
ses fonctions par les Allemands, embrassa les
trois couleurs et prononça quelques paroles
émues. Après la fête, à la place Kléber, une
assemblée eut lieu à la salle de l'Aubette. Plu¬
sieurs discours y furent prononcés, notamment
par MM. Milierand et Guesnel, président de la
Fédération.

A VIDES CHiÈRE

La lutte s'étend en province
pour la baisse des prix
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Les efforts à l'étranger pour la surproduction
EN NORMANDIE

Caen, 11 août. — Après un meeting tenu
à la bourse du travail, les ouvriers ont ache¬
té, à des cours imposés par eux, tous les
œufs, beurres, volailles et légumes, et les ont
revendus eux-mêmes aux détaillants.
Des manifestations assez violentes ont eu

lieu devant les magasins qui n'avaient pas
consenti des réductions.
Dix-huit gendarmes ont dû charger dansla rue do Strasbourg où les protestataires

voulaient faire fermer la boutique de M. Ca¬
chet, marchand en gros. Les vitres et la de¬
vanture ont été démolies, et tout le beurre
a été vendu 2 fr. 50.
De sérieuses bagarres se sont produites au

marché de Lisieux. Des faite de pillage ont
été commis par une bande de malfaiteurs
qui s'étaient mêlés aux manifestants.

A RENNES

Rennes, 11 août. — Le dernier marché de
Rennes a été particulièrement mouvementé.
Guidés par M. Escassut, un ancien commis¬
saire de police, un groupe de petits «bour¬
geois », retraités et ouvriers, protestèrent vi¬
vement contre les prix exagérés auxquels les
cultivateurs offraient les denrées et particu¬
lièrement les poulets. Finalement, les ache¬
teurs se servirent eux-mêmes, malgré les
protestations des marchands, aux prix qu'ils
avaient fixés. Néanmoins, aucun incident
grave ne se produisit, et la police intervint
seulement pour dresser des procès-verbaux
à cause de non affichage des prix.

A LA ROCHELLE

La Rochelle, 11 août,. — Après s'être entre¬
tenus avec le préfet, un certain nombre de
membres du Syndicat des cheminots se sont
rendus, hier matin, au marché. Sur leur re¬
quête, les agents se sont fait présenter les
factures d'achat, et le prix de vente des den¬
rées a été fixé en tenant compte d'un béné¬
fice de 15 p. 100 pour les revendeurs. Une
baisse de 30. à 35 p. 100 s'est ainsi produite
sur toutes les marchandises.
NEGOCIANTS ACCAPAREURS DE SUCRE

Millau, 11 août. — Deux mille nouveaux
kilos de sucre, dissimulés, ont été dé-cou
verts à Millau par la police, ce qui porte à
trois mille kilos le sucre détenu illicitement
par cinq commerçants de la ville-,

DANS LA BANLIEUE PARISIENNE

Paris, 11 août. — Chaque jour un peu plusla banlieue s'organise contre la vie chère.
A Asnières, un comité de vigilance, formé

en grande partie de cheminots, s'est pré¬
senté hier à l'ouverture du marché, le cours
des halles en main, exigeant des marchan¬
des des prix en rapport avec les prix' offi¬ciels majorés d'un bénéfice de 25 à 30 %. La
plupart des marchandes consentirent à
changer leurs étiquettes. Ou obtint ainsi
une baisse de 40 à 50 %. Ceux qui résistè¬
rent eurent leur étalage renversé, et la ven¬
te de leurs produits fut fait de force aux
prix désignés par les cheminots. On remit
aux marchands le montant intégral de ces
ventes. La police n'eut à aucun moment à
intervenir, et tout se passa à la plus gTande
satisfaction des consommateurs.
A Choisy-le-Roi, également, s'est constitué

un comité de vigilance. Les membres de ce
comité ont parcouru le marché et, à la
grande satisfaction des ménagères, ont fait
subir aux denrées des baisses appréciables.
A Colombes et à Courbevoie, des manifes¬

tations que les intéressés qualifiaient d'« a-
vertissement » se sont produites. Les mani¬
festants promenaient des pancartes invitant
les commerçants « à faire attention ».
A Fontenay-sous-Bois, les consommateurs

sur les deux marchés, ont obtenu d'impor¬
tantes diminutions sur les prix affichés, 30
à 40 p. 100 sur les primeurs qui, chez cer¬
tains mercantis, baissèrent même de 100 p.
100, et jusqu'à 75 p. 100 sur le poisson. Sur
toutes les autres denrées,' de 25 à 40 p. 100.
A Levallois, une visité' sur le marché a

amené, immédiatement, une baisse de 50 p.
100 sur toutes les denrées.

LES IMPORTATEURS DE TISSUS
SE PLAIGNENT A M. CLEMENCEAU

Paris, 11 août. — L'Association syndicale
des négociants en tissus des régions sinis¬
trées vient d'adresser au président du con¬
seil, aux ministres du commerce, de la re¬
constitution industrielle et des finances, une?
lettre dans laquelle ils appellent leur atten¬
tion sur la situation créée au commerce fran¬
çais des tissus par l'application, aussi brus¬
que qu'imprévue, des décrets du 13 juillet
1919. Ces décrets mettent les commerçants
français dans l'impossibilité de remplir les
obligations qu'ils ont contracté envers la
clientèle française, les droits de douane sup¬
plémentaires établis sur les matières premiè¬
res ne pouvant être supportés par les com-
merçants.
Les commerçants demandent, en consé¬

quence, que les marchandises faisant l'objet
de marchés antérieurs, à une date détermi¬
née, au l-er avril, par exemple, soient exo¬
nérées de la taxe, sur production des justi¬
fications nécessaires.

Pendant que nous faisons 8 heures
de travail, on en fait 10 et 11

à l'étranger
Paris, 11 août. —• Les journaux belges an¬

noncent qu'un accord est intervenu entre les
patrons et les ouvriers de la métallurgie, en ce
qui concerne la réglementation des heures de
travail.
Le régime de la journée de huit heures sera

applique à partir du 1er mars 1920 dans les
ateliers de construction; à dater du 1er juin 1920
pour la grosse métallurgie.
Les industriels belges ont donc un répit de

plusieurs mois pour la réduction de la journée
de travail, ce qui accroît la situation désavan¬
tageuse faite ii l'industrie française. Mais ce
ne sont pas seulement nos amis et alliés qui
sont plus favorisés que notre pays, qui pour¬
tant a le plus de ruines à réparer; ce sont nos
ennemis.
Pendant que les Allemands incitent à tra¬

vailler huit heures seulement, que font-ils eux-
mêmes?
Un journal de Madrid publie cette informa¬

tion de l'Agence Tedeschi :
«Des informations particulières de Berlin

annoncent que de nombreuses Sociétés ouvriè¬
res allemandes se sont engagées à travailler
onze heures par jour avec les salaires d'avant-
guerre, pour envahir le plus tôt possible tous
les marchés du monde avec des produits d'un
bon marché tel que toute concurrence avec
elle sera impossible. De grandes quantités de
machines allemandes commencent à arriver
aux frontières suisses et italiennes, disposées
à envahir tous les marchés de l'Entente. »

L'ACTIVITE ECONOMIQUE
DE L'ALLEMAGNE EST LOIN D'ETRE

PARALYSEE

Zurich, 11 août. — L'effervescence qui rè¬
gne dans quelques villes allemandes est
.loin d'être générale, et l'on aurait tort de
croire en France que l'activité économique
et industrielle de l'Allemagne en est para¬
lysée. Nous pouvons affirmer le contraire,
et c'est même un moyen de propagande
dont les Allemands usent et abusent En
gens pratiques, les Allemands se servent de
ces agitations locales pour apitoyer ceux
qui n'ont pas souffert directement de la
guerre et nen ont pas connu les horreurs.
Le « Vorwaerts » a annoncé que, grâce a

l'abondance des matières premières, les fa¬
bricants allemands de pneus prouvaient des
maintenant fabriquer ce produit, si rare

pendant la guerre, à un tiers meilleur maê
ché que les marques étrangères.
Les bénéfices réalisés dans d'autres bran

cbes industrielles prouvent que l'industrù
nationale ne périclite pas et ne manque pas.
de matières premières. La filature de co-.
ton de Mlttweida, en Saxe, distribue cetti
année 22 % de dividende; la fabrique de ri
deaux de Rlauen arrive même jusqu'à 25 ?
de dividende.

LES CHEMINOTS BELGES

Bruxelles. 10 août, — Une réunion orgam
sée par le Syndicat national des cheminots ;
voté un ordre du jour dans lequel il est di1
notamment : « Le personnel de l'Etat prend
acte de l'engagement solennel pris par le gou

- vernement de saisir la Chambre d'un projet d<
relèvement de barème qui sera revisé d'accorc
avec lès délégués du Syndicat, »
L'ordre du jour ajoute que les cheminots ru

jjeuvent se déclarer pleinement satisfaits, 1<
gouvernement n'ayant fourni aucune précision
quant à la base du barème et à la questioi
de la rétroactivité,

LE SYSTEME VILGRAIN EN AMERIQUE
Washington, 11 août. — Le départemeni

de la guerre publie aujourd'hui la liste
complète de tous les articles qui seront mil
par le ravitaillement à la disposition du
public dans les bureaux de colis postaux
ou les municipalités. Chaque article est In¬
diqué avec son prix, le poids et les frali
d'envoi. Les prix offerts sont de beaucoui
inférieurs à ceux qui ont cours sur le mar
ché.

ON PROPOSE EN ITALIE LA R ^UISITIOI
DES TERRES ABANDONNEE"

Rome, 10 août. — La Fédération nationali
des coopératives agricoles a délégué auprè:
de M. Niti une commission qui lui a saurai!
un projet prévoyant :
L Le contrôle sur les exploitations agrico¬

les qui s'inspirent la plupart du temps d<
conceptions étroites et contraires aux lois
scientifiques; 2. la réquisition des terres lais
sées à l'abandon ou mal entretenues. Ces
terres seraient exploitées par des cultivateur!
placés sous le régime d'association.
TROUBLES ET PILLAGES EN GRECE

Athènes, 10 août. — Des troubles graves
ont éclaté avant-hier à Imola par suite des
prix excessifs demandés par certains mar.chands. Plusieurs magasins ont été pillés
par la foule furieuse. La gendarmerie a dû
Intervenir pour protéger les mercantis, sé¬
vèrement molestés.
On signale des troubles dans diverses lo-

calités du Péloponèse et de la Thessalie.
LA VIE CHERE AU JAPON

Tokio, 11 août. — Il y a an, Japon une vive
agitation ouvrière causée par la cherté de
la vie et le trafic des profiteurs.
Les typographes se sont mis en grève le

1er août, devant le refus du gouvernement
de reconnaître leur Syndicat. Cet état d'es¬
prit pourrait amener une crise.

Prix du blé pour la récolte 1919
Le blé doit être payé, pour la récolte 1919,

à 73 fr. les 100 kilos. Ce prix s'entend pora
du blé pesant 77 kilos à l'hectolitre et ne
contenant pas plus de 2 % d'impuretés ou
de corps étrangers.
Chaque kilo manquant sur le poids spéci¬

fique de 77 kilos ou chaque kilogramme de
graines étrangères ou d'impuretés en plus
des 2 % tolérés, entraînera une réfaction de
1/2 % sur le prix du blé.
Calcul ■ la réfaction : 1. Par kiiografmme

manquant, sur le poids spécifique, soit du
blé 'pesant 75 kilos à l'hectolitre.
Le poids spécifique du blé devant être de

77 kilos à l'hectolitre, la réfaction du prix
sera de 0.365 x 2 = 0.73 par quintal; au lieu
de 73 fr., le prix d'achat sera ramené, dans
cette hypothèse, à 73 fr. — 0.73 = 72 fr. 27.
2. Par unité d'impuretés ou de corps

étrangers en plus des 2 % tolérés, soit du
blé contenant 5 % d'impuretés.
La réfaction sera de 0.365 x 3 = 1 fr. 095

par quintal. Dans ce cas, le blé ne sera payé
que 73 fr. - L095 = 71 fr. 905.

L'ouverture de la chasse
Paris, 10 août. — L'ouverture de la chasse

est fixée en 1919 :

1° Au DIMANCHE 24 AOUT -our la zone
constituée par les départements suivants :
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Alpes-Mariti¬
mes, Ardèche, Ariège, Aude, Aveyron, Bou-
ches-du-Rhône, Corse, Dcrdogne, Drôme,
Gard, Haute-Garonne, Gers, Gironde, Hé¬
rault, Isère, Landes, Lot, Lot-et-Garonne,
Lozère, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées,
Pyrénées-Orientales, Savoie, Tarn, Tarn-et
Garonne, Var, Vaucluse.
2° Au DIMANCHE 7 SEPTEMBRE pour la

zone constituée par les départements sui¬
vants: Ain, Aisne, Allier, Ardennes, Auht.
territoire de Belfort, Calvados. Cantal, Gif.
rente, Gharente-lnférieure, à l'exception de
l'île de Ré; Cher, Corrèze, Côte-d'Or, Creuse.
Doubs, Eure, Eure-et-Loir, Indre, Indre-rt
Loire, Jura Loir-et-Cher, Loire, Haute-Loir
Loire-Inférieure, Loiret, Maine-et-Loire.
Marne, Haute-Marne, Mayenne (partie sud .

Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nièvre. Nord, Oi¬
se, Orne (partie est), Pas-de-Calais, Puy-de-
Dôme, Rhône, Haute-Saône, Saône-et-Loire,
Sarthe, Haute-Savoie, Seine, Seine-Inférieu¬
re, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Deux-Sc-
vres, Somme, Vendée, Vienne, Haute-Vien¬
ne, Vosges, Yonne.
3° Au DIMANCHE 21 SEPTEMBRE pour

la zone constituée par les départements sui¬
vants : Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vllai-
ne, Manche, Mayenne (partie nord), Mor¬
bihan, Orne (partie ouest).

4» Au DIMANCHE 12 OCTOBRE pour l'M«
de Ré.
La chasse à courre, interdite en 1914, sera

ouverte cette année dans les conditions ha>
bituolles.

LA VIE AÉRIENNE
Paris-Daliar

LE DEPART DU u GOLIATH »

Toussu-le-Noble, 10 août. — Le « Goliath »
a pris le départ à minuit pour Casablanca
avec huit passagers, tous militaires.

Poulet s'entraîne en vue

du raid Paris-Melbourne
Paris, 10 août. — L'aviateur Poulet, qui v»

tenter le mois prochain le grand raid Paris-
Melbourne en aéroplane, continue son entraî¬
nement. Parti de Paris, Etienne Poulet fila il
vers l'ouest, faisant escale au Verger (310 ki¬
lomètres), survolait les fies Chaussey et Jersey
(Manche) et, par Granville (380 kilomètres),
reprenait la route de la capitale pour atterril
à Issy-les-Moulineaux.
Depuis le 14 juillet, Poulet, avec un passa¬

ger, son ami le mécanicien Benoist, a parcou¬
ru près de 8,000 kilomètres sans la moindre
panne.
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EEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 12 août 1919 '

(24)

Par Pierre SALES

IX

Les épaves de f'ametir
y (Suite)

Ottî...
Tu étais donc... son aime

j— Oui... comme l'amie de sa sœur, la du-
iéiiesse de Neuchâtel...
Maintenant, Mme Dcmarsay rouvrait les

yeux, et jamais son regard n'avait paru plus
Céleste à sa fille, mais si infini qu il en devenait
comme glacial. Mauricette sentait parfaite¬
ment qu'après avoir eu un instant d'abandon
personnel à cette évocation de-sa jeunesse, sa
mère se ressaisissait et n'allait plus lui parler
fie ce temps jadis qu'avec l'extraordinaire déta¬
chement qu'elle affectait chaque fois que sa fil¬le essayait de l'interroger sur ses relations
passées.

— Et... et, maman, tu n'as donc plue revu
jamais aucune d'elles ?

— Jamais ou presque jamais L.. car ce n'est
jamais que le hasard qui m'a remise en faced'une d'elles, et je la fuyais bien vite, après
avoir entendu ses confidences de douleur...
puisque j'avais résolu, moi, de ne jamais faire
entendre les miennes à personne... pas mêmeà toi ! acheva-t-elle en attirant Mauricette.
Elle la balsa longuement au front, La jeune

;, bien chagrine et un peu nurni-fille murmurait,
fiée :
— Ne me trouves-tu donc pas assez rai¬

sonnable, maman, assez grande fille pour queje sache enfin ce qui a brisé top bonheur, àtoi ?... pourquoi tu es devenue une errante,
n ayant plus de patrie, plus de foyer, n'ayantplus que l'amertume à la bouche ?
_ Est-ce que je l'ai donc, quand je te

, airls' contre moi... et que J'éprouve,par toi, p-ar ta grâce, par la pureté de tonarae, tant de consolation?... Est-ce que tu.il es pas mon foyer, adorablement chaud et
îioi? '«»' êfe qu® lu,„n'e's Pas ma patrie ?....-'J? e *eli 80 déFaS«ant de sa fille eten s efforçant de sourire est-ce mon ména-

ou celui de M. de Ligneroy dontj étais en tram de te conter l'histoire ?
, S? que, prononça bien mélancolique¬ment Mauricetfe, cela m'intéresse évidem¬ment beaucoup, les histoires d:e M de Li¬

gneroy... cola m'amuse plutôt... Tandis crueje voudrais tant revivre la tienne, la nleu-
rer avec toi... *
— Plu» tard, mignonne... plus tard 1 dé¬clara Mme Demarsay, avec une tell© nette¬

té, presque de la dureté, que sa fille n'in¬
sista plus.
Puis, se remettant à sourire, Mauricette

.dissU-:

— Eh bien ! soit, restons-ên à M. dé Ligne¬
roy... Je me îe figure, s'avançant au bras
de sa femme... de sa nouvelle épousée! Si
eue était vraiment belle comme tu le dis,
ce devait être un admirable couple ?...
— Il souleva l'admiration — comme celui

de sa scaur, lorsqu'elle avait épousé M. de
Nùuchâtel... Il souleva bien des jalousies
aussi, tetitement ce jeune marié laissait,
autour de lui, de passions encore inassou¬
vies... Puis il emmena sa jeune femme dans
ce château où il a presque fait ta conquête.
— Pas presque... tu peux dire tout à fait,

maman... Seulement, tu sais, moi... c'est à
la surface^..
— Pauvre petite I prononça sa mère avec

un frisson soudain : tu aurais été prise, sé¬
duite, comme tant d'autre®, s'il t'avait traitée
autrement qu'en petite camarade... en petite
fleur, pas encore assez poussée pour lui...
— En bien 1... si j'avais de la vanité, fit

Mauricette, tu me la rentrerais Joliment dans
ma poche... Tu me donnerais presque envie
de le revoir, ce M. de Ligneroy, pour que
j'essaie, à mon tour, ma puissance de sé¬
duction sur lui... et que Je le fasse souffrir...
que je venge tant de malheurs 1
— Faire souffrir -M. de Ligneroy 1 autant

vaudrait essayer de retenir un papillon quidérobe son suc â chaque fleur. De toutes
les femmes qu'il a aimées, il n'a Jamais
connu que cette surface de plaisir qui «fit
pour lui l'amour... Peut-être est-il incapa¬ble d'en connaître davantage ... Ce serait là.
en quelque sorte, son excuse; cela seul peut
l'expliquer...

» A peine avait-il effleuré le duvet des joues
de la marquise de Ligneroy, à peine avait-il
tété un coup d'œil sur son corps fluet de

Pjjfi .prê]T)f> ajjggl

tien... qu'il lui fallait une « odor dl femina »
plus violente, plus attirante... plus volup¬tueuse... quelque chose de plus frelaté mi¬
me, puisque, en même temps qu'il s'affichait
encore avec une Mlle Catherine Marbaud...
— Celle de la Comédie-Française, maman ?
— Ce n'était guère plus, à cette époque,

qu'une très Jolie femme... portant assez bien
la toilette... et à qui des ambitions artisti¬
ques ne sont venues que plus tard. Bref,
en même temps que M. ds Ligneroy consa¬crait sa réputation, en se montrant avec elle
dans les milieux où l'an croit s'amuser...

-Et... la jeune marquise de Ligneroy, ma¬
man ? fit Mauricette, tout abasourdie.
— Ki bien I ma chère... elle se morfondait,

déjà, au château de Ligneroy... Et c'est là,dans cet humiliant isolement... du moins
raconta-t-on la chose ainsi... c'est là que les
échos d'un journal mondain lui apprirent
que son mart se battait en duel à proposd'une chanteuse de café-concert...
— Mais, pardon, maman... puisque tu me

dis qu'il s'affichait avec Mlle Catherine Mar¬
baud 1

Cela ne l'empêchait cas de s'afficher
einent avec une Mlle Fleurette qui,
.s des revues ou dans des féeries du Châ-

telet, représentait généralement Vénus ou
quelque fée... et dont le plus grand talent
consistait à montrer un corps que l'on di¬
sait impeccable... A ce vrioment-là, elle
Jouait, dans une revue de petit théâtre, l'an¬
tique personnage de Phryné, qui gagne son
procès devant ses juges rien qu'à laisser
tomber ses voiles... Et évidemment, les
charmes, pas encore développés, les sens à
peine éveillés d'une pauvre petite pension¬
naire, n'avaient pu, ne pouïraient jamais;

est capable de quelq
l'époque où Je m intéi

nés. La marquise de Ligneroy le comprit et
, disparut, brusquement, résolument, de la
vie de son mari...
—Mais... qu'est-elle devenue, maman?
— On ne le sait pas très bien, mon enfant.

Elle était fort pieuse : sans doute se sera-
t-elle réfugiée dans quelque couvent... où
elle doit prier, sans beaucoup d'espoir, pour
que son mari n'achève pas sa vie dans un
tel désordre.
— Et... M. de Ligneroy n'essaya jamais de

la revoir ?
— Essayer de revoir sa femme, lui ?... Il

était débarrassé, voilà tout... Et après cet ar¬
rêt, le tout petit arrêt, qu'avait été son ma¬
riage dans son tourbillon de folies, il recom¬
mençait, portant partout ses caprices... pro¬
voquant partout le scandale... très fier d'etre
bientôt comparé à don Juan..) Enfin, pour
que la ressemblance fût plus complète, il
s'attachait, à ne plus pouvoir se passer de
lui, ce M. de Salm-Gràtien dont tu tes
tant amusée et qui, comme le Jégendaire Le-
porello, prétend tenir la comptabilité de
toutes les conquêtes de son ami, chez les¬
quelles, affirme aussi la chronique, il ne dé¬
teste pas de lui succéder.

» Son ami le charge des ruptures : il con¬
sole les veuves délaissées, les jeunes filles
séduites, les actrices lâchées... Seulement, il

-- '

"'que fidélité, lui;, et, A
ressais encore aux po¬

tins parisiens, il était demeuré l'intime...
non pas en qualité de grand seigneur, puis-
qu'il n'a pas de fortune... mais pour sa
bonne humeur, son entregent, sa complai¬
sance il était toujours l'ami, le confident
des principales maltresses qu'il consola,

" ™ -

CitlliâFte-

Fleurette et d'au moins une demi-douzaine
d'autres qu'il est bien inutile de te nom¬
mer Je crois maintenant t'en avoir assez
dit, ma chérie, sur ces deux hommes...
Mauricette courba la tête et, un assez

long moment, contempla le sol, d'un regard
sonuire, têtu. .

C'était toujours ainsi quand sa mère lui
avait arraché une illusion ; et généralement,
après un semblant de bouderie, elle avait un
sourire mélancolique et disait :
— Tu as raison, maman; c'est ainsi qu'on

devrait toujours parler aux jeunes filles...
Mais, aujourd'hui, elle souffrati beaucoup

plus du mal qu'elle venait d'entendre; et
sa mère sentait bien qu'elle ne parvenait
pas à arracher de son enthousiasme la vi¬
sion de M. de Ligneroy. Aussi prut-elle de¬
voir parachever le portrait par ces mots
Jetés avec une vigueur, un sarcasme bien
inusités chez elle :
— Mais pour les bien voir entièrement tels

qu'ils sont, il faudrait que tu pusses péné¬
trer, en ce moment, secrètement à Liene-
roy... écouter ces deux hommes, qui étaientprêts à se massacrer, et qui se seront cer¬tainement réconciliés le lendemain !... Je
voudrais que tu puisses les surprendre à
table .sans la présence d'aucune femme, par¬lant librement et riant de toi... de moi... se
vantant...
— Oh 1 maman!... s'écria la jeune fille

avec un mouvement de répulsion : cela ne
serait pas possible!... Oh f pas cela... pas
edâ !
S'étant brusquement levée, elle marcha un

instant, par la chambre, sans plus regarder
sa mère. Et pourtant, elle s'efforça)ll o®*®;

comme elle aujourd'hui, et elle voulait con¬
server le souvenir de M. de Ligneroy dani
toute sa charmante chevalerie.

— Soit !... soit I fit-elle d'un ton ur< peu rai-
de et conservant toujours son regard baissé
vers le sol; soit I M. de Ligneroy... et M. de
Saint-Gratien ne méritent que notre mépris...
rifâlgré la grand service qu'ils nous oint
rendu... l'oubli tout au moins... quoique tu
me permettras de trouver, petite mère, que
c'est avoir la reconnaissance bien légère a
leur endroit 1... Enfin, c'est chose entendue i
je ne te parlerai plus d'eux... jamais I J«
chasse don-c surtout ce terrible M. de Ligne,
roy de ma mémoire... Mais je ne puis en
chasser le souvenir de ce grand danger que
nous avons couru... et qui est bien la choss
dont nous aurions dû nous entretenir avanl
tout ! Car, depuis la minute, la seconde,
ou ail lieu de virer dans l'avenu-e du châ-
teau de Kermalay. tu nous as. lancées dans
cette fuite éperdue... tu ne- m'as pas donné
ombre d'explication... Pourquoi enfin, non}
si irréprochables, avons-nous dû fuir, com¬
me des criminelles, devant ce duc de Neu¬
châtel ?...
— OUI... ma fille... ma fille I... pas ainsi..,

ne me parle pas ainsi... Et rien aujourd'hui..,
pas en -ce moment, du moins... Ne vois-tu
pas dans quel état de nervosité tu viens de
me mettre'?...
Elle était affreusement pâle; de grands

frissons la secouaiient, et son regard étail
devenu vitreux.

(A .wisgfiiy
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE
Contre la vie chère

£

paris, 10 août. — Une foule énorme se
pressait ce matin au meeting tenu à Mont¬
martre au cinéma Ornano, par la Ligue des
consommateurs du 18e arrondissement. M.
Joffe, secrétaire, exposa les résultats obte¬
nus depuis huit tours, résultats fort satis¬
faisants. Après quoi, M. Mugnier, prési¬
dent dénonça toutes les petites voleries
Auxquelles se livrent des détaillants : mar¬
chandises du ravitaillement vendues au
prix fort; vol sur le lapin vendu au détail;
l'achat du client contient plus de têtes que
de bons morceaux ; abatis de volailles comp¬
tés 1 fr. ?5 quand ils sont achetés seuls, et
0 fr. 50 quand Ils sont déduits sur le prix
d'une volaille entière; «passes magnéti¬
ques » exécutées sur les poids et les ba¬
lances, etc.
M Mugnier fut furieusement applaudi.

On bassa à l'ordre du jour suivant, qui fut
(voté par acclamations :

« Les consommateurs du 18e arrondisse¬
ment, au nombre d'un millier environ,
après avoir entendu le bureau de la Ligue
des consommateurs du 18e;

» Approuvent l'action entamée, font con¬
fiance aux organisateurs et s'engagent à
les soutenir par tous les moyens dans la
lutte contre la vie chère par l'action ^directe
et légale;

» Demandent au gouvernement de faire
baisser le prix des denrées à la production
et de faire adopter l'application de la peine
de mort contre les mercantis. »
On se sépare ensuite pour passer à «l'ac¬

tion directe et légale ».
Les différentes « brigades » du comité se

répandent dans leurs subdivisions respec¬
tives et vont faire leur marché. Entouré
d'une foule qui lui fait des ovations, le
« grand-père » Mugnier parcourt le marché
du boulevard Ornano, et partout il répand
chez les détaillants le bon conseil ou l'in-
ivitation énergique. A son approche, comme
,par enchantement, les étiquettes se trans¬
muent, les prix baissent et les ménagères
achètent à tour de bras, ouvrant tout grand
fleur panier pour recevoir cette « légume »
[abondante vendue à des prix qu'elles n'es-
éraient plus.
Un marchand de pommes de terre fait

bien quelques façons : « Baissez vos prix ! »,
lui dit-on.
— Jamais de la vie ! s'exelama-t-il. Je pré¬

fère donner la marchandise. Alloiis ! voilà
de belles pommes de terre gratuites. Qui en
veux 1 qui en demande ?
Mais le public n'accepta pas, et les pom-

|nes de terre furent payées 0 fr. 25 la livre,
«trix convenu, sans le moindre incident.

LES BATIGNOLLES IMITENT
MONTMARTRE

Paris, 10 août. — La campagne dominicale,
dntamée il y a huit jours par la Ligue des
consommateurs de Montmartre, a été entamée
aujourd'hui pai le 17e arrondissement, et, pour
son coup d'essai Batignolles a égalé le coup'
de maître de Montmartre. Un certain nombre
de commerçants sont venus se joindre au co¬
mité et tout de suite ils ont accepté son pro¬
gramme : affichage des pri*, cours des halles
comme base; limitation de# bénéfices à 20 %
pour les denrées susceptibles de conservation;
140 % pour les denrées immédiatement périssa-
"

les ou achetées en trop petite quantité par
revendeur, pour qu'une perte, si minime

soit-e.ie, n'ait une fâcheuse répercussion sur
l'ensemble de la vente.
De bonne heure, une extrême animation rè¬

gne au marché. Un spectacle frappe immédia¬
tement les yeux : celui des prix changés. Les
poissonneries ont effacé leurs ardoises pas as-
Eez fort pour qu'on ne puisse distinguer un
prix double du prix actuellement demandé.
De 2 francs la livre, le merlan est tombé à
1 franc 1 Même physionomie chez les mar¬
chands de volaille. L'oie est tombée à 3 fr. 50
Ja livre; le lapin, précédemment «donné» à
lé fr. 15, se cède à 3 'r. 40.
Un air de douce et ironique jubilation do¬

mine la foule des consommateurs. Les com¬

merçants, eux, sont résignés Tout s'est très
bien passé et dam le plus grand calme, nous
confie un agent. Quelques commerçants ont
tenté de se débattre, de montrer leurs factures,
la tranquille insistance des délégués a vaincu
finalement. Aucun trouble, aucune discussion
,vive. Nous passons avenue de Clichy; une rô¬
tisserie vient d'être prévenue que « les délé¬
gués montent». Immédiatement, la patronne
pe précipite sur les étiquettes et les change!
Les dernières portent des chiffres infiniment
moins impressionnantes que les disparues.
'Même spectacle dans une fruiterie, où une
baisse subite de 40 % sur les poires, les pru-
ïies, etc., se produit avant même que se soit
montré le cortège d'inspecteurs privés. Partout,
la foule approuve, mais dans le plus grand
calme.

LES ETUDIANTS PARISIENS AGISSENT
Paris, 10 août. — Les étudiants adhérents

à la Ligue des consommateurs des 5e et 6e
arrondissements sont entrés ce matin en
action. Des commissaires sont allés à cinq
fleures noter aux halles les cours du pois¬
son, des fruits, des légumes, car c'est ex¬
clusivement sur ces produits que porte au¬
jourd'hui leur enquete. Puis, à neuf heu¬
res, les ligueurs, au nombre d'environ 150,
S'acheminent vers te marché Moufetard, le¬
quel est constitué par une série de petites
ivoitureg et de boutiques en bordure des
frottoirs de ce quartier pittoresque. Arrivés
là, les commissaires vont d'étal en étal, et
lie dialogue suivant s'engage presque tou¬
jours :
— Trop chères vos tomates à 0 fr. 70,

Kous connaissons les cours; il faut les éti¬
queter 0 fr. 40.
— Mais je ne peux pas, on me les vend

feux halles ce prix-là !
— N'insistez pas, je vous répète que nous

connaissons les cours. Mettez gentiment l'é
Jaquette de 0 fr. 40 et ne vous avisez pas de
la changer après notre passage, car nos
Inspecteurs nous l'apprendraient, et cela
(vous coûterait beaucoup plus cher !
Partout, après des discussions générale-

fnent courtes, les commerçants obtempèrent.
[Nous voyons ainsi les pommes de terre pas¬
ser de O fr. 60 à 0 fr. 40; le merlan, de
S francs àlfr.50; les salades, de 0 fr. 30 et
S francs à 1 fr. 50 ; les salades, de 0 fr. 30 et
feutre commissaire vérifie les balances des
marchandes et fait dresser une contraven¬
tion, cependant qu'un étudiant en médecine
note sur son carnet les noms des ména¬
gères désireuses de se faire inscrire à la
Ligue. Partout, la foule applaudit à l'action
[énergique —pour correcte qu'elle soit tou¬
jours— de ces jeunes gens qui assurent être
bien décidés à poursuivre l'œuvre salutaire
entreprise pour le bien de tous.
LES PROCES-VERBAUX FONT BAISSER

LES PRIX
Auch. 10 août. — Au marché, le commis-

paire spécial a dressé procès-verbal contre
(treize bouchers et cinq épiciers pour défaut
d'étiquetage, d'affichage de prix et de spé
inflation illicite. Plusieurs d'entre eux ont
baiseé immédiatement leurs prix.

UNE LIGUE DES FUMEURS

Paris, 10 août. — Voici maintenant la Ligue
aes consommateurs de tabac. Les nouveaux
ligueurs, au nombre d'une centaine, ont vi¬
sité c«> matin quelques débits de Montmartre
fet se sont fait livrer quelques centaines de
baquete de tabac ou cigarettes par les débi¬
tants, qui, quelques minutes auparavant, ju¬
raient leurs grands dieux qu'ils n'avaient pas
Vin gramme de la plante chère aux fumeurs.

FRAUDEURS ET SPECULATEURS
POURSUIVIS

Givors, 10 août. — Plusieurs épiciers de
Givors ont, à l'aide d'un cachet qu'Us avaient
fait fabriquer, estampillé, pour les avaliser,
des tickets de sucre provenant de clients
(de passage et se sont assurés ainsi un plus
fcfort contingent de sucre. La fraude ayant été
découverte, ces épiciers seront poursuivis.
Lyon, 10 août. — Le parquet a fait prati¬

quer une perquisition pour accaparement
de sucre chez dès confiseurs, cafetiers et
[chocolatiers qui, pour maintenir le bon re¬
nom de leur marque, utilisaient dans leurs
produits du sucre en quantité exagérée. Le
parquet s'occupe aussi d'une grave affaire
de spéculation sur les pâtes alimentaires,
'dans laquelle une Importante maison lyon¬
naise .est compromise.

Un aérohus fait Paris-Copenhague
Copenhague, 10 août. — L'aviateur Krause-

fensen, piloltant un aérobus, est arrivé de
Paris. La distance en ligne droite de Paris à la
Capitale du Danemark est de 1,300 kilomètres.

M. POINCARÉ
DANS LE NORD

ADUNKERQUE
Le Président de la République est arrivé à

deux heures à Dunkerque, et s'est rendu aus¬
sitôt en auto place Jean-Bart, et, sur cette
place, a passé er revue les troupes de la gar¬
nison. Une cérémonie a eu Ueu, au cours de
laquelle le Présideni a remis la croix de la
Légion d'honneur et la médaille militaire à dix
mutilés de la guerre.
M. Poincaré, acclamé par la foule considé¬

rable, s'est rendu ensuite à l'hôtel de ville,
et, sur le parcours, s'est arrêté un instant de¬
vant l'église Saint-Eloi, dont le doyen le 6alue.
Dans la salle d'honneur de l'hôtel de ville

a eu lieu une réception de toutes les autorités.
M. Terquerr, maire de Dunkerque, a souhaité
la bienvenus au chef de l'Etat. M. Poincaré a
répondu en rappeant le rôle si élevé de M.
Terquem pendant la guerre, et, aux applaudis¬
sements chaleureux de tous, a remis la rosette
d'officier de la Légion d'honneur au maire.

La croix de la Légion d'honneur
à la ville héroïque

Puis, M. Poincaré s'est ensuite rendu sur
la place de l'Hôtel-de-Vllle, et, devant le par¬
vis, a procédé à la remise à la ville de Dunker¬
que de la croix de la Légion d'honneur, qui llui
a été conférée par un décret paru ce matin
au « Journal officiel » et qui reproduit la belle
citation, dont voici le texte ;

« Soumis© pendant quatre ans à de vio¬
lents et fréquents bombardements, a su,
grâce au sang-froid admirable et au cou¬
rage de sa vaillante population, maintenir
et développer pour la défense nationale sa
vie économique et rendre ainsi à l'armée
et au pays d'inappréciables services.

» Ville héroïque qui ,a servi d'exemple à
toute la nation. »

Après la lecture de cette citation, M. Poin¬
caré a évoqué l'incomparable passé guer¬
rier de Dunkerque et son rôle magnifique
dans la guerre qui vient de finir :

» La bravoure que Dunkerque avait op¬
posée, a ajouté le président, le long dès
siècles, au caprice du destin, s'est retrou¬
vée aussi généreuse et plus tenace que ja¬
mais dans la crise redoutable que vous avez
trave^ée,

» En décorant de la Légion d'honneur la
ville de Dunkerque, le gouvernement de la
République a voulu reconnaître surtout le
magnifique exemple qu'elle a donné durant
plus de quatre années de guerre. Mais il
a songé aussi à honorer tout votre passé
de labeur et de vaillance.

» Dunkerquois, vous avez été dignes de
vos ancêtres. Vos enfants seront dignes de
vous I »
Puis, le président a épinglé la croix de

la Légion d'honneur sur un coussin de soie
aux armes de la ville, à côté de la croix de
guerre et de la décoration anglaise du Mé¬
rite, Le public a chanté la « Marseillaise »
et poussé des acclamations en l'honneur
de la France et de la République.
M. Poincaré est allé ensuite visiter l'école

pratique; il S'y est rendu rendu à pied, tra¬
versant de nombreuses rues, où 11 a été
l'objet de nouvelles manifestations de sym¬
pathie de la part de la population.
Après une courte réception à la Chambre

de commerce, M. Poincaré s'est rendu en
automobile au sanatorium de Zuydcoote,
qu'il a visité.
De Zuydtcoote, le cortège présidentiel a re¬

gagné la gare de Dunkerque. Une foule con¬
sidérable massée sur la place de la Gare a
longuement acclamé M. Poincaré.
A 18 heures, le train présidentiel partait

pour Paris.

Le maréchal Foch à Morlaix

Morlaix, 10 août. — On savait que le ma¬
réchal Foch devait arriver incognito same¬
di matin, et la population se préparait à
lui faire un accueil enthousiaste. Or, pour
la première fois depuis de longues semai¬
nes l'express de Paris est arrivé en gare
à l'heure exacte... Aussi, peu de personnes
se trouvaient là au moment de l'arrivée du
mAréchal Foch.
Cependant, M. Larher, conseiller général,

représentant le sous-préfet en congé,
n'ayant tablé sur aucun retard du train, se
trouvait présent et salua le maréchal Foch
au nom du gouvernement et des Bretons.
Le maréchal répondit avec aménité, et, en
bon propriétaire rural, s'enquit immédiate¬
ment de l'état des récoltes.
Un quart d'heure après le départ du ma¬

réchal, les représentants de la municipalité
chargés de le recevoir arrivèrent, victimes
de l'exactitude de l'express.

Non placés! Radamès (E. Allemand), Juvel-
gneur (Bellhouse).
Gagné de trois longueurs; le troisième a

deux longueurs; le quatrième à une longueur
et demie.
Tempsi 8 m. 13 s. 1/5.
Tullamore (Mordant et TuHy-Nacrôe) est en¬

traînée par Batchelor.
PRIX DE VILLERVILLE (à réclamer), 6,500

francs, 1,200 mètres. — 1er, Publicité (Mac Gee),
au baron Ed. de Rothschild; 2e, Artemis: (Bel¬
lhouse), au vicomte Foy ; 3e, Megantic (O NellI),
à M. W.-K- Vanderbllt.

„

Non placés : Gaspilleur (R. Sauvai), Smart-
Lady (Garner). .

Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬
sième à une longueur et demie.
Temps : 1 m. 18 s. ...

Publicité (Isard-n et Affiche), est entraînée
^P^RIX^BES CHEMINS DE FER DE L'ETAT
(handicap), 4,000 fr„ 2,000 mètres. — 1er, Clos-
Vougeot (Ô'tieill), à M. J.-D. Cohn; 2e 1.0i-
seau-de-France (Marsh), à M. Rooh FilUpi; 3e,t
La-Dame-Blanche (J. Jennings), à M. Camille"

Non'placés : Rabaiîito (Stokes), Pin <M. Aile-
mand).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième B

deux longueurs.
Temps : 2 m. 1 s- 2/5-
Clos-voupeot (Sundridge et Clyde) est entrai-

né parjDenman.

Rapports officiels du pari mutuel
CHEVAUX Losâge | Pet

I 10 fr. | 5 fr.
Miroton G| 81 » | 20 50
Il-Arrivo ,GI 40 50

— P| 19 50
GabaiTépé r.Pj 17 a

15 50
8 50
6 50

Pourquoi-Pas-III G
— P

Galehaut P

45 »'
25 »

201 »

28 50
18 50
50 a

Tullamore ,G|
— P

Passebreuil ,,,...r..r..— P

104 50'
33 a
41 t

52 »
19 a
13 50

Publicité ...*•.•«•.< G
- P

Artémis P

63 50'
27 »
25 50

31 »

12 50
»

Ecurie J-I). Cohn G
Clos-Vougeot P
L'Oiseau-de-France P

»

22 50
17 t
23 *

10 50

M

Courses à Vichy
DIMANCHE 10 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves;;
PRIX DU PARC, 3,000 fr., 1,000 mètres. — 1er,

M.-des-Préaux (Lancaster), à M. L. Cazeneuve;
2e, Hélice (B. Johnson), au comte d'Estourmel;
3e, Lesaca (Gaudlnet), à M. J. Dagoreau.
Non placés : Crapouillot (Grandchamps),

Grandcourt (Lespinas), Full-Stop (Leplnte).
Gagné de doux longueurs; le troisième à Une

longueur.
M.-des-Préaux (Jacobi et Ceinture-Dorée) est

entraîné par L. Raoux.
PRIX DE L'ALLIER (handicap), 4,000 fr., 2,000

mètres. — 1er, Espagnolette (Lancaster), à M.
L Cazeneuve: 2e, Augereau (Lesplnasse), à M.
Jean Lieux; 3e, Kolciou (Letinte), à M. André
Bézard; 4e, Gulf-Stream (Grandchamps), à M.
A. Thonet.
Espagnolette (Quintette et Esparcette) est

entraînée par L. Raoux.
PRIX JURIETTI. 8,000 fr., 2,400 mètres. — 1er,

Djimmy (Atkinson), à M. E. Atklnson: se, Ger-
beviller (R. Colin), h M. Biétrix Zanzf; 3e, Ne-
cia (Lesplnasse), à M. Jean Lieux.
Gagné de quinze longueurs; le troisième è

cinq longueurs.
Djimmy (Mordant et Djeddah) est entraîné

par son propriétaire.
PRIX DE CLOTURE (haies), 3,000 fr., 3.000 mè¬

tres. — 1er, Doride-II (Terteaux), à M. L. Caze¬
neuve; 2e, Pûte-d'Amande (Gaudlnet), à M. Léon
Kahn.
Non placé : Viosky (Desroches), tombé.
Gagné de vingt longueurs.
Dùride-ll (Hëlicon et Dorina) est entraînée

par L. Raoux.
CROSS-COUNTRY, 1,000 fr„ 3,800 mètres. -

1er, Nana-lV (Bonin), à M. F. Chevalier: 2e, Ro
-uvç) '33 îuojenaa ep "f "M If '(nerfi) Al-cpuyivs
mélite (Le-cuyer), à M. A. Fallait.
Non placés : La-Llse (Plter), La-Julve (Bec-

que).
Gagné d'une longueur; le troisième à vingt

longueurs.
Nana-IV (Eastman et Valentlne) est entraîné

par son propriétaire.

Dans le premier, poulain gagna de haute
lutte; Morettl ne fut pas lui-même, sans
doute fatigué par son yoyage. Quant au match
Dupuy-Berthet, Il fUt faussé dans les deux
manches par des crevaisons de Berthet.
Voici les résultats :
Prix de la Plaine — 1er, Villepontoux; Se,

Payrat; 8e, Louet.
Prix de Thermidor — 1er, Jean-Louis; 2e,

PollediTl; 3e, Duclair
Match franco-italien — Première manche

1er, Poulain; 2e, Pouchois, à une demi-lon¬
gueur; 3e, Morettl; 4e Gardellln.
Deuxième manche : 1er, Pouchois: 2e, Pou¬

lain, à «ne demi-longueur; 3e, Gardellln; 4e,
Morettl.
Troisième manche : 1er, Poulain: 2e, Morettl,

h deux longueurs: 3e. Pouchois; 4e, Gar¬
dellln.
Classement : 1er, Poulain, 4 points; 2e, Pou¬

chois, 6 points; 3e, Morettl, 9 points; 4e, Gar¬
dellln, 11 points.
Match Dupuy-Berthet. — Première manche

(20 kilomètres) : 1er Dupuy; 2e, Berthet, à
on tour (crevaison)' Les SS) kilomètres en
25 m. 53 s. 1/5.
Deuxième manche : 1er, Dupuy; 2e, Berthet,

à un tour (crevaison). Lep 20 Kilomètres en
25 m. 5-1 s.
Course de tandems. — 1er, Deschamps-Sl-

méoni; 2e, Leprivier-Polledri. à fine longueur;
8e, Vlllepontoux-Gauthier.
Course par éliminatoires. — ■ 1er, G. Grosll-

mond; 2e, Chatfi-Bélkaisen; 3e, Pain; 4e,Hubert.

NATATION
EN VUE DE LA TRAVERSEE DE PARIS.
Dimanche ont eu Ueu les éliminatoires de la

traversée de Paris, disputées en Marne, sur
.un parcour? de 6 kilomètres; elles avalent réu¬
ni 29 concurrents.
Voici les résultats : 1er Buschert, en 1 h.

27 m. 7 s.: 2e Savlna, en 1 h. 28 m.; 3e Laurent,
en 1 h. 81 m.; 4e Lamouret, en 1 h. 40 m.; 5e
Vincent, en 1 h. 41 m.; Ge Guérln, en 1 h. 43 m.;7e Vinatier, en 1 h. 45 m.; 8e Barret, en 1 h,
47 m. : 9e Mlle Caccianl, en 1 h. 47 m. ; 10e Leroy,enTh. 48 m.

LA FETE DE LA VILLETTE
Voici les résultats de cette réunion, organisée

dimanche :

Championnat de Paris féminin (500 mètres) t
ïro Suzanne Wurtz, 2e Gardolle, 8e Decorne.

CHEVAUX Pesage)
10 tr. |

PelousP
5 fr.

M.-des-Préaux Gl 20 50
_ | 12 50

Hélice P| 15 »

10 »
7 »
8 »

Espagnolette - G| 21 50
_ PI 11 i

Auzereau P| Il »

9 50
6 t
5 50

Djimmy G[ 15 » 8 50

Doride-H G 18 » 18 »

Nana-IV, G
_ P

Rosalinde-IV P

24 50
13 50
14 »

14 »
■ 6 50
7 »

La Conférence et la Faix
L'occupation de la Haute-Silésie

Paris, 10 août. — Les troupes alliées qui
sont destinées à occuper la Haute-Silésie.
constitueront, au total, l'effectif d'une divi¬
sion, environ. Chacune des puissances re¬
présentées enverra en effet trois bataillons.

EN HONGRIE

Le maréchal Foch serait intervenu
en faveur de la Roumanie

Lausanne, 10 août. — La « Gazette de Lau¬
sanne » a reçu ce télégramme de Paris : « Une
grave divergence se serait produite entre M.
Clemenceau et le maréchal Foch au sujet de
Budapest. M. Clemenceau était opposé à l'idée
de l'occupation de-Budapest par les Roumains,
cependant que Foch insistait sur la nécessité
d'en finir une fois pour toutes avec le bolche-
visme hongrois. Le maréchal Foch aurait mê¬
me menace de démissionner. »

Nous reproduisons ce "bruit à titre de curio¬
sité.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Deauville
DIMANCHE 10 AOUT

Voici las résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'HOULGATE (à réclamer), 2,500 fr.,

1,000 mètres. — 1er, Miroton (Hobbs), à M. F
Grumetz; 2e, Mort-Ilomme-ll (Sharpe), à M. T.
Tabard; 3e, Chamois (Mac Gee), au baron Ed.
de Rothschild.
Gagné d'une téte; le troisième à quatre Ion

gueurs.
Miroton (Go-to-Bed et Mirobolante) est entraî¬

né par F. Grumetz.
PRIX GUILLAUME LE CONQUERANT, 4,000

francs. 2,400 mètres. — 1er, ll-Arrive (Sharpe),
h M. E. Morgon; 2e, Gaba-Tépé (Garner), à M.
Roger Levyler; 3e, Verdier (Bellhouse), à M
Auguste Pellerin.
Non placés : Sammy-Sands (O'Neill), As

(Marsh).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

quatre longueurs.
ll-Arrive (Consols et Imola-11) est entraîné

par Ellijah Cunnington.
PRIX DE VICTOT (mixte), 5,000 fr„ 1,400 mè¬

tres. — 1er, Pourquoi-Pas-RI (O'Neill), à M.
Henri Letellier; 2e, Galehaut (J. Jennings), au
baron Foy; 3e, Gunning (Mac Gee), au baron
Ed. de Rothschild.
Non placés : Isle-of-Wight (E. Allemand), Ob¬

servateur (Marsk), Afcala (Stokes), Esnes
(Sharpe).
Gagné d'une courte encolure; le troisième à

une courte encolure.
Poyrquoi-Pas-Ul (Faucheur et La-Sémillan-

te) est entraîné par J. d'Ockuysen.
PRIX FLORIAN DE KERGOLAY

(Prix de la Société d'Encouragement)
25,009 francs, 3,000 mètres

1. Tullamore (J. Jennings), à M. James lien-
nessy.
2. Passebreuil (Mac Gee), au baron E. de

Rothschild.
3. Rûmano (Sharpe), à M. E. Morgon.
L insensible (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.

pri
(G

Courses à Boulogne-sur-Mer
DIMANCHE 10 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves 1
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE (trot mon¬

té), 1,000 fr., 2,400 piètres. — 1er, Perce-Neige
(Landry), à M. L. Jariel; 2e, Querido (Gitton!,
à M. A. Letellier; 3e. Palestine (A. Môquignon),
à M. L. Pollet.
PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG (trot

attelé), 1,200 fr., 2,500 mètres. — 1er, Polka (J.
Méquignon), à M. Costenobel 2e, Gloire (pro-
riétaire), à M. C. de Wazlères; 3a Olivenza
"itton), à M. A. Letellier.
PRIX DU GOUVERNEMENT (trot monté),

1,200 fr., 2,500 mètres. — Palestine (A. Méqui¬
gnon), a M., L. Pollet. fait walk-over.
PRIX DE LA CHAMBRE DE COMMERCE (trot

attelé). — Ire, Tapageuse (M. C. de Wazlères),
à M. C. de Wazlères; 2e, Polka (J. Méquignon),
à M. Costenobel..
PRIX DU CONSEIL GENERAL DU PAS-DE-

CALAIS (trot monté ou attelé), 1,100 fr., 2,000
mètres. — 1er, Querelleur (propriétaire), à M.
C. de Wazières) ; 2e, Gloire (Landry), à M. C. de
Wazières; 3e, Bella (L. Méquignon), à M. Paris.
Non placés : Prats-de-Mollo (A. Méquignon),

Queen-Bismont (J. Méquignon).
PRIX DU GRAND CAFE DE BOULOGNE ET

DU COMMERCE (trot monté ou attelé), 2,000 fr„
2,800 mètres. — 1er. Kroumir (Vaudenghenst),
à M. Vanhouette; 2e, Marcellus (propriétaire),
à M. C. de Wazières; Se, Nez-Rond (Landry), à
M. C. de Wazières.
Non placés : Kiss-Me (A. Méquignon), Prats-

de-Mollo (L. Méquignon).
Rapports officiels du pari mutuel

s.), 4e Pouilley.
Grand prix de La-Vlllette i Course relais

pendant 30 minute? : ire équipe Huchet-MmeDecorne ; 2e, équipe Chrétien-Mine Antoine, à
20 mètres; Se, équipe Yvan Cartencevitz-MUe
Wurtz; 4e, équipe Taurin-Mile Gardelle; 5e,
équipe Breveseh-Mme Delbord
Plongeons : ire Delbord, 2e Bergovlci, Se

le Mnre^efbordï ~ Dames : lrê

ATHLETISME
A PARIS

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE
PROFESSIONNELS

Cette réunion fut sans "grand Intérêt, les
épreuves intéressantes étant courues d'avance
par suite de la présence de VeTmeulen dans les
800 mètres et les 10 kilomètres, et de Vasseur
dans le lancement du disque. Toutes les autres
épreuves donnèrent des résultats médiocres.
Voici les résultats :
800 mètres : 1er, Vermeulen; 2e, Le Bouben-

ner; 3e, H. Lucole. Temps : 2 m. 3 s. 1/5. Vermeu¬
len gagne comme il veut, avec 15 mètres d'a¬
vance.
100 mètres : 1er, Bérard; 2e, Vacquet; 3e, Guil-

let.
Lancement du disque : 1er, Vasseur, 37 m. 12.'

2e, Paquette, 30 m. 83; 3e, J. Wartelle, 28 m. 75.
Au cours de la réunion, Vasseur tente de bat¬
tre le record professionnel de France; 11 réus¬
sit un jet de 37 m. 54, battant de lo m. 64 l'an¬
cien record, qui était de 27 m. 30.
Demi-heure relais ù l'américaine 1er, -Cercle

des Sports de France (H'erminier, Degers, Mo-
reau, Rosay, Hennache) : 2e, J. A. S. Parisienne,
à 300 mètres; 3e, Club Olympique de Paris, 4e,
Union des Sports de France. Dans la demi-heu-
ra, 10 kilomètres 251.
Grand-Prix de France, 10 kilomètres. Sept

concurrents se présentent au départ; Barré
et Lacire ne tardent pas à abandonner, écœu¬
rés par le train de Siret, qui mène toute la
course; Rivez, frappé d'insolation, et Waltis-
purger abandonnent également. Au dernier
tour, Vermeulen, qui s'était laissé entraîner
par Siret, démarre à fond et termine avec 400
mètres devant Siret et G00 mètres devant Loug-
chal.
Résultats- ; 1er, Vermeulen, couvrant les 10

kilomètres en 34 m. 2 s.; 2e, Siret; 3e, Lougchal,
A BORDEAUX

LE GALA SPORTIF DU C. A. BORDELAIS

Victoires de Marcel Denis et de de Ponthleu
Le C. A. Bordelais organisait dimanche, au

vélodrome du Parc, un gala sportif compre¬
nant un interclubs d'athlétisme et olnq com¬
bats de boxe. 11 » «Uroui» devant un public
assez npmbveux.
En boxe, Marcel Denis et le champion de

France des pois plumes de Ponthieu triom¬
phèrent nettement de leurs adversaires, très
vaillants et très «ourvareux, mais de classe
inférieure.
Voici les résultats s

Athlétisme

Juniors. — Saut en hauteur avec élan :
lers, Laforêt et Dufau (S. B, U. C.), 1 m. 45;
3es, Epron et Lavielle (S. B. U. C.), Toulouse
(C. A. B.), 1 m. 40.
100 mètres : 1er, Dufau (S. B. U. C.) ; 2e, La¬

forêt S. B. U. C.), à 0,50 c.; 3e, Lavielle (S. B.
U. C.). — Temps: 12 s. 2/5

1,000 mètres : 1er, Rouleau (C. A- B.) ; 2e, Bla-
zellle (B. A. C.) ; 3e .Toulouse (C. A. B.); 4e,
Ballinl (B. A. C.) ; 5e, Labonne (C. A. B.). —
Temps: 3 m. 4 s. 4/5.

1,5(X) mètres : 1er, Jou (S. B. U. C.); 2e, Char¬
les (C. A. B.); 3e, Labit (C. A. B.). — Temps:
5 m. 4 s.

400 mètres : ter, Lavielle (S. B. U. C.) ; 2e,
Laforêt (S. B. U. C.) : 3e, Bellac (S. B. U. C.) ;
4e, Dufau (S. B. U. C-.). — Temps: 1 m. 2 s. 1/5.

1,000 mètres relais (400, 300, 200 et 100) :
1. équipe du Stade-Bordelais Université-Club
(Fourment-, Laforêt, Dufau, Bella); 2. équipe
du Bordeaux - Athlétic-Club; 3. équipe du
Cercle-Athlétique Bordelais. — Temps: 2 m.
32 s. 4/5.

4o, Clapotis, à MM. Dezilles et Valton; Gallia-
111, A M. Bernèse.
Yacht de 0 mètres; parcours, 15,000 mètres":

1er, Jonquille, è M. Lesca; 2e, Mac-Miche, b. M.
Allard; 3e, Film, à M. Louit; 4e, Doues, à M.
Gulraut; 5e, Rose-ae-NoBl, à M. Weill; Ge, Syl-
vla, à M. Lhoste; 7e, Slom-a, à M. de Luze; Se,
Sans-Gêne, è M. Daubret.
Titave, a M. Damoy, a abandonné.
Yachts de la Série Nationale; parcours, 15,000

mètres : 1er, Primevère, S M. Castéja; 2e, Mis-
t-oufio, ù M. Marly; 3o, Nadettia, à M. Aguillard.
Kerla-H, è M. DuiTau, a abandonné.
Canots : 1er, Bleuet, à M. Fourcade,
Remember, ù M. Rouja, a abandonné.
Faible brise.
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BORDEAUX
Il y a un an
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Notre avance s'accentue vers Itoye, Las-
signy et Noyon. Les troupes britanniques
poursuivent leurs succès sur la Somme. Le
chiftre des prisonniers que nous avons cap¬
tures au cours des quatre premières four¬
née de notre offensive s'élève à i0,000 et le
nombre des canons pris dépasse 700.
En Sibérie, les troupes japonaises et

tchécoslovaques ont fait leur fonction. La
plupart des villes de la Volga ont chassé
les bolcheviks et formé des gouvernements
pro-visoires favorables aux Tchécoslova¬
ques et à l'Entente. Les bolcheviks font ap¬
pelé l'Allemagne.

♦

Z.e tarif dacus les hôpitaux
Le prix de la Journée de traitement dans les

hôpitaux de Bordeaux est porté, à partir du
16 courant : Pour les marins du commerce et
les employés de la Compagnie des chemins de
fer d'Orléans domiciliés à Bordeaux : en mé¬
decine, à 6 fr. 50; en chirargie, à 7 fr. 50.
Poqr les mêmes malades étrangers à Bor¬

deaux ; en médecine, à 8 fr.; en chirurgie, à
10 fr.
Pour les malades à leurs frais ou aux frais

de tiers domiciliés à Bordeaux : en médecine,
à 6 fr. 50; en chirurgie, à 7 fr. 50,
Médailles d'honneur du travail
Par arrêté du ministre du travail et de la

prévovance sociale, des médailles d'honneur
ont été accordées aux personnes suivantes du
département de la Gironde :
Médaille de vermeil. — Boudé (Anne dite Se¬

conde), à Bordeaux; 51 ans de services chez M.
Dumur.
Médaille d'argent. — Mme Dorgans (Marie), à

Bordeaux; 43 ans de services chez Mme Burslo-
Blanquière. , ,

Mme Hosteln (Marie), à Castelnau-de-Médoc;
31 ans de services chez M. Barennes.
M. Patachon (Jean dit Georges), à Bordeaux;

41 ans de services chez M. Bernard.
Mme Renouil (Pétronille-Olympe), à Lespar-

re; 32 ans de services ohez M. Felletin.

Pour vaincre les maladies de reins,
Buvez Vermouth BOB, le plus fin.

Avis aux soldats roumains
Nous recevons du consulat de Roumanie la

note suivante :

On fait savoir à tous les soldats roumains,
ex-prisonniers de guerre d'Allemagne, et qui
se trouvent actuellement en France, qu'un der¬
nier délai leur est accordé jusqu'au 1er septem"
bre, pendant lequel ils doivent se présenter à
la légation de Roumanie, à Paris, au cabinet
de l'attaché militaire, 51, rue François-ler,
pour être rapatriés.
Ceux qui ne se présenteront pas, jusqu'à la

date mentionnée, plus haut, seront considérés
comme déserteurs.

hit,rage a amené une entente sur la base de
5 francs par jour à chaque homme d'équi¬
page pendant le séjour dans le grand port
aIlfala«SFrance » a quitté 1e Havre pour New-
York le 9 août.

Nouveaux navires

vient Te^cSmmindM to' grands ^a£e®urs. 1 ."L An. «ïjwi tonnes diacTTn. Le pre-

vre en iev hw vi¬
sera livré en juillet 19-0.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le mercredi 13 août pour

<iùarpaauèbot

Observatoire de la Maison Larghi
Du U août.

Heures Ttier» Baro» Ciel Vente

Maxdmade la nuit
8 heures du matin
Midi ,
Maxlma du loar...

18.5
19.0
26.5
30.0

77L5
717.5

0

•

Nuageux.
Clair.

t

»

Ouest
Dito Bl

s

CONVOI FUNÈBRE CoculetUèt saille'
Mm» yeuve Coculet, Mme Souporte et son fils'
M. Louis Coculet, M. et Mme Louis Fourcadà
tl m™8 iTMifanîs' ,M" S4 Lucien Besse, M,et Mme Fillaut, les familles Berthomé Clu» >
zeau et Maur prient leurs amis et oonnnta. A

obsèquesedl6Ur fa're 1,honntmr d'assister aùliV.
M. Etienne COCULET,

leur époux, père, flls, frère, oncle, neveu, cou¬
sin et ami, qui auront lieu le mardi 12 coi£
rant, en 1 église Salnt-Vlcto-
On se réunira à la maison mortuaire 20.

rue Boyer, à neuf heures trente, d'où le
vol funèbre partira à dix heures très précises}
Les Etablissement® A. Guérln et A Rlquart

prient leurs amis et connaissances d'assisté^
aux obsèques de *

M. Etienne COCULET,
leur collaborateur, mort accidentellement.

COMMUNICATIONS
SERVICE DE LA VACCINE. — Séance de

vaccinations et de revaccinations publique®
et gratuites le jeudi 14 août courant, à 1A-
thénée, 53, rue des Trois-Conll®, de 2 heures
à 4 heures.
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant ta

journée de mardi 12 courant, de 7 heures du
matin à 8 heures du soir, un arrêt d'eau quai
des Cbartrons (de la rue Ramonet à la rue
Poyenne) et cours de la Martinique (du quai
à la rua Notre-Dame).
UNION SYNDICALE DES COMMIS ET COMP¬

TABLES DES DEUX SEXES DE LA GIRONDE.

K

Réunion du conseil syndical mardi 12 août,
a 19 heures, au siège du
Puy-Paulln.

Syndicat, 13, plaoe

Ordre du Jour : compte rendu du Congrès
fédéral, semaine anglaise, minimum de salaire,
mesures à prendre contre les mercantis. Pré¬
sence Indispensable.
HARMONIE UNION MUSICALE DE BOR¬

DEAUX. — Les membres exécutants et hono¬
raires de l'harmonie Union musicale sont In¬
formés que le bureau de la Société, dans sa
réunion du dimanche 3 août 1919, a décidé de
reprendre ses répétitions dans la deuxième
quinzaine de septembre. Un avis ultérieur en
fixera la date.
Les nouveaux membres exécutants sont In¬

vités à se faire Inscrire .h l'une des adresses
suivantes : 1. rue de Belfort, 119, ohez M. Cou-
dré, vice-président; 2. rue Mouneyra, 8, chez
M. Valet, trésorier; 3. rue du Rocher, 25, chez
M. Algaya, commissaire.
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS. — Réunion

générale de la Chambre syndicale le mercredi
13 courant, à 8 heures du soir, à la Bourse du;
travail (syndiqués ou non).
Ordre du jour: Commumioation très Impor¬

tante du nouveau tarif. Présence indispensable.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Clément remercient sincèrement

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Bock CLÉMENT,
et les Informent qu'une messe sera dite dahg,
l'église Saint-Michel le 13 courant, à 9 heure®
La famille y assistera. 1

AUUI1/CDCAIDC Toutes les messes qui g*,ANNIVClfunlnC ront dites dans Pégllsé»
Saint-André- le mardi 12 août seront offerte*!
pour le repos de l'âme de

M. François MAUREL,
La famille assistera à celle de dix heures.

—

Chronique Régionale'
Le 16e Congrès de l'Union des Sociétés

de sténographie de France à Agen
Samedi matin, à 10 heures, au lycée Ber¬

nard Palissy, s'est ouvert le seizième congrès
de l'Union des Sociétés de sténographie déj
France. L
Au bureau avalent pris place autour d$

M. Laboulbène, maire ae la ville d'Agen: MM,'

J.-B. Estoup, président de l'Union; Bonnin^
président de la Fédération du Sud-Ouest t
Navarre, secrétaire général de l'Union; Ni»
cault, agent général de l'Institut sténogra«(
phique; Bonnafé, professeïir de sténographia
à Lyon ; Havette, sténographe judiciaire d«
Paris; Ségas, président du comité d'organW
sation de la fête fédérale. j
Dans la salle, une centaine de congressis»

tes, parmi lesquels nous notons au hasard i
MM. Pointeau (d'Orléans). Grimaud.(de Pri«
vas), Izard (de Paris Moithy (de Boulogne)/
Chouvet (de Marseille), Delgueil (d'Algerjj
Lippi (de Constantine), Mespoulède (de Pej
rigueux), Hénault (de Libourne) Icard et
Morran (de 'Montpellier),Persiaux (de Berne)^

Seniors. — 100 mètrèé ': 1er, Dupin (S. B. U,
.) ; 2e, Laneatl (Chênes de Bègles) ; 3e, Aussel
5. B. U. C.). — Temps: 11 s. 4/5.
400 mètres : 1er, Cefccliini (S. B." U. C.)I te,

CHEVAUX Pesage | Pel.
5 fr. | 5 fr.

Perce-Neige .... G 13 50 8 50

Polka C 6 50 7 »

Palestine .... walk-over

Tapageuse ... G| 7 » k 7 50

Ecurie de Wazières.
Querelleur
Gloire

.... G
P
P

8 50
9 »

42 50

8 »

8 »

15 50

Kroumir
P

21 »

9 »

,9 50

29 50
10 50
U »

cyelisme
A BORDEAUX
(F. C. S. O.)

GRAND-PRIX FARET
Po*ur cette course classique du 15 août, orga¬

nisée par les Cyclistes girondins sur le par¬
cours l'Alouette-Arcachon, les listes d'engage¬
ments par catégories se couvrent rapidement
de signatures. Cela n'a rien d'étonnant, étant
donnés les prix alléchants affectés à cette
épreuve, et qui sont un sûr garant du succès.
La création d'une deuxième catégorie pour
machines de tourisme semble surtout être bien
accueillie.
Les engagements, fixés à 1 franc pour les

fédérés et 2 fr. pour les autres engagés (licen¬
ces non obligatoire? pour les 2e et 3e catégo¬
ries), sont reçus au siège des Cyclistes giron¬
dins, bar des Arts, 138, cours Victor-Hugo.

(F. C, S. O.
BORDEAUX-LA REOLE ET RETOUR

Victoire do Perrier (U. C. B.)

Disputée dimanche, par une chaleur torride,
sur un parcours de 120 kilomètres environ,
cette épreuve organisée par la Pédale tale/i-
çaise donna les résultats suivants :
1er, Perrier (U. C. B.), en 3 h. 55 m. 50 s.; 2e,

Bertrand (C. G.), à une demi-longueur, tous
deux sur bicyclettes FARET; 3e, Gleyroux (C.
G.), en 4 h. 7 m.; 4e, Léchenaud (U. C. B.), en
4 h. 10; 5e, Richard (C. G.); 6e, Martinet (B. V.
C.);" 7e, Laborde (P. T.); 8e, Luoiano (C. G.);
9e, Roy (B. V. C.): 10e, Bariteaud (M. ,V. B.);
Ile, Guichané (P. T.), etc.
LE TOUR DE BELGIQUE INDEPENDANTS
Soixante-deux concurrents ont pris le départ

dimanche matin, à 10 h. 43, pour la première
étape Bruxelles-Os tende (170 kilomètres).
Voici les arrivées à Ostende : 1er, Mossel-

raans, à 16 h. 32; 2e, Verhelst, à un quart* de
roue; ïe, Sellier; 4e, Lewaerts; 5e, Javauxjj.6e,.
Lejeune; 7e, Mendels; 8e, Kierderman; 9e, Bas-
telier; 10e Lucour, etc.

A PARIS

(VELODROME DU PARG-DES-PRINCES
Victoires de Poulain et de Dupny.

Très nombreux public, dimanche, au Parc-
des-Frinces, pour assister au match franco-
italien et au match Dupuy-Berthet

1er, Dupin
U. C.),

Darbln (S. B. U. 6.). — Temps: 1 m.
Saut èn longueur avec élan : le ,

(S. B. U. C.), 6 m. 16; 2e, Aynie. S, B.
5 m. 85; 3e, Aussel (S. B. U. C.), 5 m. 75.

Boxe

Finales de la ceinture d'honneur du C. 'A.
Bordelais : Técheney (53 kil.), vainqueur aux
points de Fananas (52 kil.), en 4 rounds de
2 minutes. Chêne (54 kil.) et Rullier (56 kil.)
font match nul en 4 rounds de 2 minutes.
Combat en 8 rounds de 3 minutes entre RoU

tls (C. A. B.), 51 kil., et Lebois (Paris), 52 kil.
Ce combat est mal équilibré, le poids du
boxeur parisien étant nettement supérieur à
celui annoncé. Routis rétablit ce sérieux han¬
dicap par sa combativité et la justesse de ses
esquives, et obtient la décision en sa faveur.
Combat en 10 rounds de 3 minutes entre

Marcel Denis (Paris), Gt kil., et Marius (Paris)
60 kil. Nette supériorité de Marcel Denis, qui
triomphe par knock out au cinquième round
^ar un direct à l'estomac. Marius fit preuvej-e beaucoup de courage. Au troisième round,
un coup légèrement bas porté par Marcel De¬
nis nécessita un repos d'une minute; au qua¬
trième round, Marius alla à terre pour 9 se¬
condes.
Combat en 12 rounds de 3 minutes entre de

Ponthieu, champion de France, poids plumes,
57 kil., et Germain (Belge), 60 kil.
Malgré sa vaillance et sa supériorité d'al¬

longe et- de poids, le Beige, qui fit une jolie
exhibition, ne put résister à l'efficacité des
coups de de Ponthieu, portés avec une préci¬
sion remarquable, et qui triompha par knock-
out, au sixième round, par une série de di¬
rects. Au cours de ce round, Germain alla
deux fols A terre, mais se releva presque Im¬
médiatement, quoique complètement groggy,
11 y retourna une troisième fois pour le
compte. Il était allé déjà è terre pour 2 secon¬
des au cinquième round,-' par un crochet à la
pointe du menton.

A RENNES

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE (F. F. S. A.
Dimanche, à Rennes, au Parc des Sports, et

devant une grande affiuence, se sont dérou¬
lées les épreuves athlétiques des champion¬
nats de France organisés par la Fédération
française des sports athlétiques.
Voici les résultats : 100 mètres : 1er, Mathieu

(Paris), U s. 1/10; 200 mètres : 1er, Mathieu (Pa¬
ris) ; 400 mètres : 1er, Moulin (Rennes); 800 mè¬
tres : 1er Villette (Paris); 1,500 mètres : 1er,
Breton (Rennes); 3 milles: 1er, Danton Heuet
(Paris); 10 kilomètres: 1er, Laffaille (Paris);
saut en longueur sans élan : 1er, Le Gai (Ren¬
nes), 3 mètres 10; saut en longueur avec élan :
1er, Jalet (Rennes), 5 mètres 99; saut en hauteur
sans élan: 1er, Jalet (Rennes); saut en hau¬
teur avec élan : 1er, André Labat (Laval), 1
mètre 77; saut à la perche : 1er, Miaille (La¬
val), 3 mètres 05; lancement du poids : 1er,
Strabian (Paris), 10 mètres 50; lancement du
disque: 1er, Strabian (Paris), 30 mètres 05;
1,000 mètres relais : 1er, Ligu? de Paris, en 3 m.
U s. 4/5.

"• —

boxe
DUROCHER A BORDEAUX

Mercredi 13 août, a 8 h. 30, à l'Apollo, cinq
grands combats de boxe. Durocher, champion
de France de la marine, contre 0?min Lurle,
notre espoir régional. Pour encadrer cet
«event», quatre autres grands combats aveo
Routis, vainqueur de Lebois; Dornet, Cram,

« , , » ta i . .K n r\( /M» ,4 A T7

Les violents
Pour avoir frappé M. Victor Erdiau, dessina¬

teur, 26, rue de Va Devise, et l'avoir menacé de
son revolver, le sieur M... s'est vu dresser pro¬
cès-verbal.
Procès-verbal a été dressé également contre

un policêman américain qui, étant en état d'é-
briété, a frappé Mlle Marthe Lalont, au mo¬
ment où elle rentrait chez elle, 11, rue des Pi-
liers-de-Tutelle.

la colère de l'Espagnol
Dimanche soir, Lopez S..., manœuvre, de

nationalité espagnole, entrait chez les époux
Gomez, demeurant 6, rue Dieu, pour inviter
leur fille à l'accompagner au bal. Comme ceux-
ci refusaient d'accorder cette autorisation à leur
fille, Lopez entra dans une violente colère, et
tira dane la direction des Gomez deux coups
de revolver.
Heureusement aucun d'eux ne les atteignît.

On recherche l'irascible Espagnol qui, natu¬
rellement, s'était empressé de fuir.
Mutilé victime d'une agression
Dans la nuit de dimanche à lundi, vers deux

heures, deux individus ont assailli M. Guil¬
laume Le Touârs, amputé du bras droit, garde
de nuit à la «Ronde française», qui était en
surveillance devant un immeuble du cours
d'Espagne. Après l'avoir jeté à terre, ils se
sont enfuis en emportant son portefeuille et
son revolver.

Tamponnement à la gare du Midi
Dimanche so(r, vers neuf heures trente, le

train venant de Cette a tamponné sous le hall
de la gare Saint-Jean un tracteur électrique ac¬
tionnant un wagon-poste. Le choc fut extrême¬
ment violent. La machine, renversée sur le côté
droit, ainsi que le tender, a été démolie. Par
suite de cet accident, la yoie a été obstruée pen¬
dant plusieurs heures.

Au dépôt
Sous l'inculpation de vol de dix boîtes de

sardines commis au camp américain de Saint-
Sulpice-d'ïzon, Désirée T..., âgée de vingt et un
ans, a été arrêtée par la. gendarmerie du Car¬
bon-Blanc. Elle a été conduite au dépôt lundi
matin et écrouée.

FORAINS ENTREPRENEURS DE CINE¬
MA, qui cherchez une installation électrique
toujours prête et facilement transportante,
vous trouverez à PARIS, au CHAMP-DE-
MARS, 10 VOITURES DE TOURISME « BER-
LIET » avec dynamo. Exposition du 9 au
16 août 1919, jour de l'adjudication, à 13 h. 30
Pour tous renseignements : Ecrire 70, ave¬

nue de la Bourdonnais, PARIS,

CHRONIQUE MARITIME

AUX PORTEURS DE CONNAISSEMENTS
PAR STEAMER « GALDAMES »

DE LA KERR STEAMSHIP LINE
MM. les porteurs de connaissements du va¬

peur espagnol « Galdames » sont informés que
ce vapeur est arrivé à Bordeaux le lundi 11
août 1919, et a été amarré au bassin à flot
avec une cargaison de diverses marchandises.
Les réceptionnaires sont Informés que les

marchandises qui leur sont destinées seront
à leur disposition dès leur mise sous palan, et
Ils sont priés instamment de retirer leur bon
à livrer chez M. Morandière, 38, cours de l'In¬
tendance, pour en prendre livraison sitôt lo
débarquement de ces marchandises effectué.
Faute de quoi ces marhandises seront mises

sur quai sur chalands, camionnées en entre¬
pôts si besoin est, aux frais et risques des
réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepreneur de décharge¬

ment, les services de gardiennage et de livrai¬
son déclinent par le présent avis toute respon¬
sabilité en ce qui concerne les vols, l'incendie
et toutes détériorations généralement quel¬
conques de la marchandise pouvant résulter
du séjour sur quai, chalands ou entrepôts.
Autres renseignements chez M. Henri Fer-

Mère, courtier maritime.

Ghfonique théâtrale
FRAKÇAIS-LYRIQUE

A
avec
vaudeville
Degorsse, création à Bordeaux, avec Malbert,
le plus comique des poilus; Berthe Fusier,
Claude Marty, et les principaux artistes qui
ont créé la pièce.
A partir du vendredi 22 août, tous les jours:

« Intoléranoe», le chef-d'œuvre du siècle, le
film qui a coûté plus de dix millions.

APOLLO-THEATRE
Mercredi, grands matches de boxe organisés

par M. Durocher, de la Fédération.
Les 18, 19, 20 août, la tournée Charles Baret

viendra interpréter «Ouf!» la grande revue
d'été, aveo Louis Baldy.

■ Du 21 au 24 inclus, «Alsace», avec Mme
Grumbach, M. Desfontaines, Jean Dulac.
Le mercredi 27, ouverture de la saison d'au¬

tomne avec Augé, le populaire comique, dans
« Badigeon ».

BOUFFES-CASINO-D'ETE
Tous les soirs, triomphe de La Padowa dans

«Le Cygne» de Camille Saint-Saêns; des Joyeux
comique? Pauley, Mario, Ed. Castel, Nerlesse,
Suire; les danseurs américains Lltlecas and
Punch; les fantaisistes Delille, A. Daubusson,
G. Reydel; les exquises danseuses Andree May,
Margot Avril, Miss Mabel Lowett et les Brouett
Glrlî.
« La Revue de la Paix » est conduite à la 100»
par l'exquise commère Marguerite Surgères et
l'élégant compère M.Romes.Mardi,«Musidora».

ALCAZAR-THEATRE
La troupe de drame engagée pour la prochai¬

ne saison e?t entièrement composée d'artistes
connus et aimés. Citons: M. P. Cerny, M. Sa-
blot, M. L. Borde, Mmes Sablot - Clarence et
Dagairy.

s»»» V-.:—** s»»;; &

LUNDI 11 AOUT

BOUFFES. — 8 h. 30 ; La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 i Voilà 1 revue.
AL1IAMBRA. — 8 h. 30 : Voyez Potins I revue.

CIRQUE RANCY
La meilleure des réclames, pour un établisse¬

ment, est celle que le public lui-même lui fait.
Aussi, y a-t-il foule à chaque représentation du
cirque Rancy. Tous les artistes de la troupe
hors de pair sont ovationnés par les specta¬
teurs vraiment émerveillés, et c'est justice.
Chez Rancy, tous les numéros sont sensation¬
nels; l'extraordinaire création des Pomls dans
lès « Gladiateurs-romains s," les 3 Aéros, dans
leur partie comique au trapèze volant; les Sé-
lig, dans leurs exercices de fouet et de 1-azzo,
1e trio Crescendo, etc.

/ -••'POUDRE DE RIZ '--£ :

MALACÉÏNE

ETAT CIVIL
DECES du 10 août •

Marie Chauffeteau, 19 mois, r. Chabrely, 35.
Mme Bernard, 58 ans, rue Nauiac, 104.
Bernard Bouaat, 78 ans, rue Mandron, 121.
Jean Druillet, 8c ans, rue Neuve, 33.

ssrws, —

finui/ni gniMËDDC Mma veuve de Teys-uUrtVUl rUncDnE, sière, MM. Henri et
André de Teyssière, Mltos Yolande et Margue¬
rite Teyssière, la générale de Teyssière, M. et
Mm9 de La Filolie, Mm° Ussel, 1e général Ser-
.vières, les familles Delmas, de Teyssière, de
La Filolie, Clarke de Dromantrain, Mattrel ïe
Calbiac, Balgnol, de La Soufiière prient leurs
amis et connaissances do leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. RenS de TEYSSIÈRE,
décoré de la croix de guerre,

décédé des suites d'une maladie contractée
au front,

leur fils, frère, neveu, cousin germain et cou¬
sin, qui auront lieu le mercredi 13 août en
l'église du Bouscat,
On se réunira à la maison mortuaire, 12, ave¬

nue des Camps, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes jun. génér. (Service du Bouscat).

Dubois-Duxlot (de Nevers), Daumy (de Bor» w

Aeaux). Billièrres (de Toulouse, Moreau (d«| f
Nevers), Laforge (de Nérac), Roumégoux„ "
Hu.gon, Lagarrigue (d'Agen), ainsi que Mes^
dames Duibols-Durlot, Barré-Klinger, Nioault^
Roux, Blandenet, Boudou, Grimaud, Vais,-
Labarrère, Laforge, Lanty, Trépart, etc.
Après une allocution du président de l'U¬

nion et une réponse, particulièrement apJ
plaudie, de M. LaboulDène, maire d'Agen,,
le Congrès entreprit aussitôt ses travaux. ,

Les rapports des secrétaire et trésorier fu<
rent adoptés.
Puis, toute une série de vœux et rapports

d'ordre professionnel furent discutés
adoptés.
L'assemblée décida que le Congrès de l'U?

nion aurait lieu, l'an prochain, à Nancy.eî
qu'en 1922, ia sténographie tiendrait ses asste
ses à Alger. W

6 heures du soir, l'Union s'est rendue à
l'hôtel de ville où M. Laboulbène, maire, en4
touré de quelques conseillers municipaux,,
a reçu ses membres dans la grande salle d&3
Illustres.
M. Estoup, sténographe à la Chambre degj

députés, président de l'Union, a d'abord pré¬
senté les congressistes; il s'est défendu dû
faire un discours et de dire ce qu'est l'Union,
ce que sont ses membres, M. le Maire leur:
ayant fait l'bonneur d'assister aux séances
de leur Congrès et ayant pu les juger à l'œu¬
vre. Il remercie la ville d'Agen, en la per¬
sonne de M. Laboulbène, de sa large hospi¬
talité, de son gracieux accueil et de la ré¬
ception grandiose faite aux congressistes.
C'est de tradition dans la patrie de. Jasmin,
dont un des fils les plus éminents, M. Joseph
Chaumié, ministre de l'instruction publique,
aida les premiers pas de l'Union.
En quelques mots, M. Laboulbène, dans W

langage imagé qui lui est propre, a souhait^ -w
une cordiale bienvenue à ses nôtes. La villa i
d'Agen a été flattée d'être choisie pour 1«
siège des seizièmes assises de l'Union dea
Sociétés sténographiques, et la remercie d<
cette marque de confiance et de cet honneur.
Toutes les fois qu'elle l'a pu, la municipa¬

lité a encouragé les jeunes générations dé¬
sireuses de s'initier aux secrets de la sténo

Êraphie, cette aide précieuse du commerce,e Conseil municipal a voté une subvention!
au Congrès de ce jour, et ne s'en tiéndra pàs(
là.
M, le Mal$e est heureux de saisir l'occa¬

sion de rendre un hommage mérité à M-.
Ségas, président de l'Union agenaise, et aux
services que rend à l'administration muni¬
cipale son dévoué sténo, M. R. Roumégoux,
secrétaire du Congrès. ,

« Agen n'a pas la prétention d'égaler danj A
sa réception les grandes cités qui ont déjà !*
eu, dans leurs murs, les précédents Congrès,
Elle vous reçoit avec ce qu'elle a : des fleurs,
des drapeaux, sous les regards de ses gloi¬
res locales, avec un soleil qui-fait presque-
regretter l'ardeur mise dans sa réception, t
M. le- Maire lève son verre aux Sociétés dé

sténographie, à leur président et à tous les
membres présents.
Une coupe de Champagne et des biscuits

sont ensuite offerts aux hôtes de la munici¬
palité.
A noter, 1e bon goût avec lequel les tables

étaient servies. Sur la nappe étaient tracés
te titre de la seizième fête fédérale et les
initiales de l'Union, en fleurs naturelles, en¬
tourées de rubans tricolores.
La réunion s'qst terminée par une visite du

curieux musée municipal, qui a fort intéres¬
sé les congressistes.
On s'est séparé en se donnant rendez-voul

au lendemain, pour les concours. :W

Petite 0or.i*espondance
— P. O. 107. — 1. Non, tes loyers payés sonl

acquis au propriétaire. — 2. Oui, vous devez
payer au prix d'avant lç guerre, mais vous ns
pourriez pas être augmenté.
— /S. B. 4. — Oui, si ces réparations intéres¬

sent'l'hygiène. — 2. Voyez pour cela notre cor¬
respondant de Cognac.

— A. L. P. — Faites régler la question par la,
juge de paix, qui vous donnera satisfaction,:
Vous êtes dans les conditions pour bénéficier;
de la loi sur les loyers.

— Chasseur maladroit, cl. 19. — 1. Probable¬
ment septembre, mais rien n'est fixé. — 2. Prix;
du permis de Chasse, 36 fr., auquel il faudra,
peut-être ajouter la taxe.

MAITRE JACQUES,
En raison du grand nombre de demandefe

de renseignements qui nous parvienent cha¬
que jour, U ne nous est pas possible de répon¬dre personnellement à nos correspondants. Il
est donc inutile d'envoyer un timbre pour, la
réponse. Nos renseignements sont absolument
gratuits.

j<jl et Albert Lurle.

yachting
REGATES D'ARCACHON DU 10 MAI

Yachts de 8 mètres; parcours, 15,000 mètres's
lér, Lethé. à M. Gonnouilhouq 2é. Furlana, à
M. Georges Grassin; 3e, Gallla-IV, a M. Lhosto;

COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. — L'« Afrique », al¬
lant de Bordeaux à Matadi, est arrivé à Co-
nakry.
— L's Amlral-Nlelly », allant de Marseille a

Halpn°h£r a quitté Djibouti le 3.
SUD-ATLANTIQUE. — Le-Liger, allant de

Bordeaux à Buenos-Ayres, est arrivé à Rio-de-
Janeiro le 7.

Une grève évitée
L8 HAVRE, 10 août. — Un contlit s'est élevé

entre la Compagnie Transatlantique et l'équi¬
page du paquebot « France », qui a été heu¬
reusement résolu à temps de manière à éviter
une grève qui eût retardé le départ de" ce

nuebot pour New-York. L'équipage récla-t une indemnité pour frais de séjour a
Southampton pendant le carénage du paque¬
bot. L'affaire, poséa devant la commission d ar-

l'GMWOS CliyëlDDC Mm6 veuve DupintfUNYUI rUrSESnt et son fils, Mme veu¬
ve Aymericli et son fils en Bulgarie, Mme veuve
Content et ses enfants, M. et Mme Carrère et
ses enfants. M. Emile Lahérrère, Mme veuve
Molia, M. et Mme Jouve, M. et Mme Guitard et
leur flls, les familles Dupin, Bâillon, Martin,
Pauillac, Ducourneau, Molia (de Paris) et Mo¬
lia (d'Amou, Landes) prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Etienne DUPIN,
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre,
oncle et cousin, qui auront lieu 1e mardi 12
août en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 78, rue

Traversière, a deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine.

Ç11 n n ITC anclenne ou récente et tous mau:
OU ilU! I L d'oreille guéris parle Baume Alt;
Notice probante (" Ph1-Alta, Chatellerault (Vienne^

Bracelets et Nouveautés
TRtti écaille

SERVAN

finyuftj CHMtDDC M- et Mme Albert'UUnwUl rUNEunC Constantin M. et
Mme Louis Constantin, M. et Mmo Pierre Bert
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean CONSTANTIN,
leur père, beau-père et grand-père, qui aff¬
ront lieu le mardi 12 août, en l'église dû'
Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 18,

avenue Victor-Hugo, à neuf heur,es, d'où 1e
convoi partira à neuf heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. (service du Bouscat)

cheveux:
pellicules. Repc

iconl
e et j

Infaillible «

,. tre chute <
pellicules. Repousse garanti»
même cas désegpérés.Prévent
tif unique. Jamais d'Insuc?
cès. Envoi f° contre mandat
20 fr. G. LABRE,' agent, rue
Champ-de-Mar8,17,Marseille;)

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité parle»
Etablissements JAM ET-BU FFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
■""""ISiège Social : 06, Rue Rivoli. Parle a

Les Directeurs { eOUMbilLHOU
Ls Gérant. G. Boucbûm- - • Imprimerie e»Malfe

m

Poudrerie nationale
DE SAINT-MEDARD

Vente de voie DecauviUe de
pm60, de 0»i50 et de wagons cor¬
respondants, sur soumissions
tachetées, le 25 août 1919, à la
Poudrerie nationale de Saint-
édard. .

Matériel stocké au parc d'ex-
toiosifs de Sainte-Hélène et à. la
poudrerie de Saint-Médard, où
il peut être visité tous les jours,
(de 8 h. (i 12 h. et de ,4 h. h 18 h.
, Le cahier des charges est dé-
fcosé: à la Raffinerie nationale
Se Bordeaux, à la Poudrerie de
ISaint-Médard et au parc d'ex-
fclosifs de Sainte-Hélène,
t Pour renseignements, Vadres-

'

er au directeur de la Poudrerie
a Saint-Médard.
S VENDRE batteuse à graines
«fourragères, marque Guillon.
îc. Mm» Vve Mary, Agris (Char.)
BOOMS ÉTÉ à vendre proxi-
r ntirnlc I C mité immédiate
de Libourne, avec château, 19 gr.
pièces, vastes chais, écurie et re¬
mise, le tout tr. grand (eau sous
pression château et jardin), vi¬
gnes et prairies. S'adresser M»
DOURAU, notaire à Libourne.
A XI 350 chem. marb., capucine
>* v « stie. Marb. riche p. bimbe-
lot. mat. Monbeig, Sauveterro, b_p
WMOfèlF VICTORIA bon

. J sCWUIÏC état. Visible, 351
avenue Thiers, 351, Bdx-Bastide.
VClinDC charrette fourra-
ifE-nlmlu gère, bon état,

iite baladeuse, pouvant contenir
quatre barriques. Visible, 351,
javenue Thiers, 351, Bor'dx-Basrio.

V voiture d'enfant et mea-• bles divers. 121, c. Albret.
V. auto Panhard 8 HP, 3 pl.
Brêil, 159, r. de l'Eg.-St-Seurin

V torpédo 4 places, 12 HP, 4• cyl., 1013. R. ste-Cathno, 18.

B F SERVICE DES DOMAINES
L.E» .procédera aux adjudica¬
tions ci-dessou? de CHEVAUX et
MULETS en excédent d'effectif
au 49» R. I. et à la 53» compagnie
E. T. E. M., en subsistance au
49« R. j., a Bayonne:
Puyôo, 14 août, h 9 heures:

44 chevaux.
Bayonne, 14 août, à 9 heures:

49 chevaux.
Sauvetërre, 16 août, à 9 heures:

40 chevaux.
Bayonne, 16 août, à 9 heures;

49 chevaux.
Urt, 18 août, à 9 heures :

40 chevaux.
St-Jean-Pied-de-Port, 18 août,

à 9 heures : 24 mulets.
Ustaritz, 19 août, à 9 heures;

40 chevaux.
Lagor, 20 août, à 9 heures;

40 chevaux.
Hasparren, 20 août, à 9 heures:

23 mulets.

août 1 Bibelots et pet. meubl.
de luxe à v„ 2, r. Heuri-IV.15

I AT A7C TAILLEUR pr DAME
LnU/XAE 41, rue Sainte-Eula-
11e, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.
TbniyAPE de 100 machinesrlslnS ® rlUE à écrire marque
«Royal», clavier universel, â
Bordeaux. Personne; intéres¬
sées sont priées d'écrire â M.
SCIJETTtNG, villa Gaorlelle,
agent général, ù Bayonne.

CM

JiAnUÈTC meubles, laines,HwfIC I B plumes on débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-£arayon-Latour 75, Ddx.

DEM. courtiers et courtiè"*
. relève phQtosiagTond*». Com.

4 fr. 50 par photo. Se présenter,
de 14 à 10 h. mardi 12 août, hôt.
Lambert, r. Gobineau, Bx ou éc.
Photo Rivière, à Pôns (Ch.-Inf.)

miiE b'SLivl connue,
disponible â Bordeaux. Lavigne,
33, rue Chevalier, 33, Bordeaux.

E A B-REST -MEUP. s» quai, 15Dfln chamb. Px 28,000. Facilit.
ÉD1BEBIE k4 passage, bonnefcrluEnlË affaire. Px : 9,000.
TAB AflC-BUVETTE sur quai,
I nonbO b«>30,oooip.an.p*22,ooo
éDIBEBIE Une, liqueurs, sr
t( llfCnS6 gJ cours. Px 8,500.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerle, 4

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran¬
ger. 85, r. de Vlncennes, Borax.
f*UAIICEEIlSîdl5nlob-' 28 ^i15'wnnUrrEU»» célibat., dem^
place. Ec. A.Tourny,4,r.Huguerle

DISPONIBLE
BENZOL POUR MOTEURS

Iluilo do Ricin (1» pression)
Condition? avantageuses

F. Ricateau et t>, Rochelle-Pal^.

LA B" J. LAROUSSIE
Spécialiste de l'ANISINTE, Bor¬
deaux, demande employés:

1» Pour expédition et régie;
2. Pour l'emballage;
3° Pour rincer et étiqueter,

A M voiturette S HP mono.®« bon état. Prix: 4,000 fr.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I50f V1NIC0LE NOUVELLE I80«
L'b" ira 27, rue l'eyronnet LVm

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

Dérougisseur, désinteclant j' fitaillo
Ocarsaptl, 3, pl. Parlement. Bords
arriq. i; réparer et pour demi
à vend. S'ad. 13, r. Lasserre,

B», et 3, ch. S.-Coeur, Caudéran

voiturette 2 cylindres, 4

û y :" • ■ état neuf, prix : 8,500 fr.

A V. places."Prix: 4,"oÔo"fr.
Hurtu 4 cylindres. plac.,

-- i o,j00 f:
7, passage Bardlneau, Bdx.

Gbarrette p. cheval achèterais.Offr. Carrère, 11, r. Billaudel.
A U à Canéjan (7 kil. Bx), ens.
-, °î? yép-' les propr. atten.Pointe, 2 h. tî, et Haut-Verger,
1 h. y». Rapp. et agrém. B. mais,
d'hâte, nomb. dépend^S^y aqress.
A y belle salle à manger con>ri » « plète, en chêne massif.
8, rue Toussaint-Louverture, 8.
a t! De Dion, torpédo 4 places,
ri V ' S HP, bon état. Desplat,
70, rqe de Kater, 70, Bordeaux.
I 1.1 I II i lli | l|,l,,J,

— vEKrrrJS»
de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES
Fourniture do toutes
pièces manquantes

etabl" de constructions
automobiles

24, r. 14-Juillet, TALENCE-Bx

FORGERONS, MENUISIERS
TOLIERS, CHAUDRONNIERS
demandés usine G. LATËCOERE.
1, route de Revel, 1, Toulouse.

CONTRE LA VIE CHERE
J'exp. cont. remb. 10 kil. savon
extra, 27 fr.t 6 lit. huile olive
sup. 32 fr. JUGY, fabricant,
Samt-Chamas (Bouches-du-Rh.).

HOU*

ETABLISSEMENTS Vto GAYET*
fclft et C«, huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), demi» repré¬
sentants. Fort, remises. Expédt
direct' pr post». Demander prix.
CAVflM LE KAia- P°®ta,y0,ï-'oAVUN 24 fr.; 5 post. 115 fr.,
franco contre remboursement.
LOISEL, fabricant, MARSEILLE.

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. Massez, 26, ,r. Roquelaure.

Suis acheteur moteur industrielde 30x40 HP. Fixer prix, dé¬
tails et conditions. Blandîgnières,
45 rue de la Devise, 45, Bordx.

Transport par camion- autotoutè march. et mobiliers
toutes directions, prix modérés.
rong-ier^tjr.fondaudège.jé^-î^,

ÛBP^IaUfni Avec
10 Fr.

en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément i la loi spéciale
du 12 mars 190O. — Dès Ici" versement, on devient seul
.propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous Ici
.titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
'f 500,000 à 4CO fr. — Lota à gagner t

f 136 de BOO.OOO fr. 372 de G.OOO fr.
vl 36 de 250.G0Q fr.
:i 272 de lOO.OOOfr.
' 272 do lO.OOOfr.

644 de 2.000 fr. i
13.600 de l.OOOfr.'
1.746.6861400L

, On participa.à tous les tirages jusqu'à ce que le ftaséro tarte:
■).Numéros de cuite. — Liste apréa tirage.

■ Demandes reçues Jusqu'au 18 AOUT, IttlDî.
t -Mandat-poste ou télégr. de feranos d :
M.LOUBAKESSE, tiwl«,48CREDIT FAMILIAL ALGERIEN

10, Rue dTsly, ALGERTGros LOT de 600,000 fr- le 13 Août.

STENO ^ar correspondance. leçons à 50 e. Résultat sfer.
otice G franco, goelété SUnouripMqna île Berlnu, II r.Préfets.

ftPILEPSIE Guérlson, renseignements gratuits
Boucaûd, spécialiste, Marmande (L.-et-G )

DIVORCES
En<Ex7fon23ônnnair°e'te!?:S&Mlélt Poe.XFSDroit
(Consultatlonsgratuites)Rureaux : 24, r. Itohan Bdx

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ee. Georgeon, 23, r. St-Sernin, B*
ehriute linn consolidatedmun I EUnd rlaike di&> usi-
ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence

Vernisseurs et vernisseuses
an tampon demandés

;,Travail bien rétribué. S'adres¬
ser Gv« GARDE ET FILS, 52, rue
Nuyens. 52, Bordeaux - Bastide.

INDUSTRIELS !

CHARIOTS élévateurs
■■ DE

G. CANTON
- 199 -

Chemin Dupuoh
BORDEAUX

Economisent
90 %>
de la

Main-(l'Œuvre
de

Manutention

tarburo calcium, 106 % f«o t«°"
t gares.nENAULT.Llhourne.Gde

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

U, T. de Tivoli, 11, BORDEAUX.

m FORGERON
bon salaire, excellentes référen¬
ces, demandé par SOCIETECOMMERCIALE DE DRAGAGE,
7, rue Lafqyette, 7, Bordeaux.

Démobilisé marié denrio placemaître valet boulanger. Ecr. :
ROBERT, chez déposiw Petite
Gironde, Langoiran (Gironde).
Jarçon de courses demandé. —
« Pharmacie, 35, rue Dauphine.
ulmi i.». 'i kiU,.iM Ui.iii'miilfiiii u..wi, mi

POUR PEU D'AIGEIT
et grandes facilités de paiement

CÉDERAI L'ÉLEVAGE DE SÉPIC
Lapins, volailles, canards

à personne active susceptible de
maintenir prospérité acquise

Ecrire : DUL0SS, LE BOOSCAT (G"«)
CEMMF sérieuse demeco pourrILIVIIvIk ferme. Gros gages.
40 à 50 ans. Références. Pressé.
Donnant 65, r. Pcrte-Dijeaux. Bx

LA POUDRE OASSARINI

guérit L'EPi L ips IE
RY8TERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Raoul Columeau, spéc'* 3 Marseille

CAUSE DÉPARTS
4 mois. Faire offres: Lieutent

PIERRE, aviation, à Captieux.
IA v. FORTE MULE, 7 ans, ave-
itnue Jeanne-d'Arc, à Bègles.

M

I & ¥ t «H O ®Ien5>on-hagîe, Uréthrite, Echauffements,
w rçJ'illSi»© «L»/« i&iCASS Cystiîe, calmés de suite et vaincus rapi»
7-——j ; , _ dement par les CAPSULES BOLOT,inollensives pour les reins.Le flacon, 5.65 f00 contre mandat.—PhieRENARD,142, Av. deCMy, Pari».'.

ouvriers"^
MENUISIERS, SERRURIERS
FORGERONS, PEINTRES

CHAUDRONNIERS, TOLIERS
sont demandés par COMPA¬
GNIE INDUSTRIELLE DE MA¬
TERIEL DE TRANSPORT. !»e

présenter 52, rue Nuycns, Bor¬
deaux-Bastide, ou CHANTIERS
DE LA PASSERELLE, quai de
la Souys, Bordeaux.

blanc de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 fr. feo
gare otre remb». Ec. H.

OLIVIER, Capucines, Marseille.

U/AnnuC plates - formes 10innUUIVO tonnes, parfait
état, ù vendre tout de suite, prix
tr. modéré. Ecrire M. ERNEST,
Agence Havas, Nantes.
irACUteXKTOUT :anttqultês.mé-
• taux, meubles, débarras, etc,
Gatlneau. U, cours d'Albret, Bx,

SYPHILIS
(Guérlson contrôlée).

âNNfhk§ f &%CIinique WASSEIÏMA,qjg XP O 28, ru Vital-Caries. BlÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitemint en 1 séance

LIIMGE
Stock en Vente
Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bx
JUSQU'AU 15 AOUT
OCCASION UNIQUE

en DRAPS de LIT, NAPPES,
SERVIETTES, eto.

OCCASION UNIQUE

/La France
do Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
1906 a juillet 1915 inclus; 206 vol.
gd ln-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. CaVo de
Léognan, 3, pi- Puy-Paulln, Bx.

VENTE AUX ENCHERE
par le ministère de .

M° A. BARINGOU °priseir|à Bordeaux
70; o. Georges-Clemenceau, JS
Les mercredi 13 et

août 1919, ù une heure do
midi, Hôtel des Ventes, % rué
.Voltaire, il sera vendu:
Meubles de salon, sh» à maajg;

noyer, chambr. à coucher noyet
et autres, lit? avec couches, pla^
nos droits, glaces, tablas,, oh
se?, fauteuils financière, garttes
robes, garnitures de cheminée
et de foyer, baignoire foi)t<
émaillée et chauffe-bains, sus?
pension, tableaux, gravures.
Grande quantité de linge

ménage, draps, serviettes; '....
tenslles de cuisine, vaisselle, rot
roterle, 1 belle voiture de maty
de, bicyclette d'homme.
Bijoux ornés de brillants, etcj

exposition ^
Au comptant, 10 % en suç,

^

Poudrerie naticm&ks
de saint-medarù

Vente de gré û gré de 209 fût
métalliques de 400 litres éamror
entreposés à l'usine Dësmacais
à Blaye. . .

Pour tous renselgiieroen.t8, s'a
dresser à M. le Directeur dé 1:
Poudrerie nation

J

de St-Médard

A UCII HOC plusieurs granft YUnUnC des propriétés d<
rapport et d'agrément en Giron>
de. Lot-et-Garonne et Gers.
S'adresser; M» BREZZ1, notalri
à Pessac, près Bordeaux.


